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“nouvelles de Victoriaville
 

—Les séances littéraires de l'““A.
C, J. C.”’ se donneront À l’Académie

des Frères du Sacré-Cœur les deu-

xième et derniers mardi de chaque

mois à S heures du soir. Les men-

bres déjà affiliés et ceux qui désirent

encore s’affilier à l’*“ A. C.J. C.”
sont priés de se rendre à la première
séance régulière, mardi prochain, le
14 Juillet

SALLE DU COLLEGE DES RVDS
FRÈRES DU SACRÉ-CŒUR

Nous apprenons avec plaisir que
les amateurs de la populaire Garde
Indépendante Champlain de Québec,
vi-ndront interpréter, dimanche le 12
juillet courant, deux comédies de I.a-
biche, dont l’une ‘* Les Petits Oi-
seaux'" en 3 actes et l'autre drame
tragi-comique, en un acte. La soi-
rée aura lieu à la coquette salle des
hads Frères du Sacré-Cœur. On
nous promet un succès.
Pendant les entr’actes il y aura

chant par Mlle Marie Anne Godbout,
déclamations, etc. etc.

Avis à ceux qui aiment à rire de
retenir leurs places immédiatement
en s'adressant au bureau de l'Echo
des Bois Francs, où les plans sont
déposés. Ilâtez-vous car les bonnes
places s’enlèvent rapidement.

Sièges réservés, 35e. Parterre 25¢,

--Mme Cyprien Lambert, de Man-
chester, N. H. qui a passé quelques
jours chez son oncle, M. Ph. Nault,
est partie pour ’Tingwick, où elle
passera une couple de mois chez son
frère, M. Ph. Bernier.

— Mme Corrivean, de St. Valier,
était en visite cette semaine chez sa
sœur Mme T. Blanchette, ainsi que
chez Mme Bouffard, sa nièce.

Vu la grande augmentation dez
prix du thé, durant les dix-hnit der-
niers mois, la compagnie ** Salada
‘Fca’" a ÉLé obligée d'élever les prix
du thé noir de 25c à 30c, et du thé
vert de 3oc. à 35c la livre. Iln’ya
pas eu d'autres cl angements dans les
prix. La raison principale de cette
augmentation de prix pour le thé
‘ Salada ’’ est due à deux causes :
premièrement, c’est la commande
considérable de la Russie, lequel pays
a abandonné le thé de Chine pour
employer le thé Salada.
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L'autre
cause est la graude plantation de ca-
outchouc, dont la production est
beaucoup plus profitable que celle du
thé.

—DM. et Mme Donat Faucher sont
venus passer quelques jours chez M.
J. O. Bourbeau, père de Mme Fau-
cher et chez M. Joseph Faucher, pè-
te de M. Donat Faucher,

—M. et Mme Léopold Descoteaux
sont alles passer quelques jours à
Yamachiche ces jours derniers.
—M et Mme Louis Conillard sont

allés passer quelques jours à Coati-
£voX, dimanche et lundi derniers.
—Ily aeu un très joli pique-ni-

ue d'enfants mardi dernier organisé
par des Dames de notre ville. Les
enfants se sont rendus au Chalet
‘Les Cèdres” où ils ont pris leurs
Ébats joyeusement.

—M. et Mme Thonjas Buteau ont
le plaisir d'annonter à leurs parents
ct amis, la naissance de leur fils Jean
Marc, qui a été tenu sur les fonts
baptismaux par ie Rvd Frère Odilas,
des Frères des Ecoles Chrétiennes,
et Mine Honoré Dupont, de St Na-
taire, Dorchester, oucle et tante de
l'enfant. Le baptême a eu lieu le
28 juin dernier.

—M. ct MmeF. X. Leblanc sont
allés avec leurfamille, passer le di-
anche à Ste Clothilde de Horton.
—M. I. X. Groteau est À se cops-

truite une jolie résidence sur le ter-
rain de Mme Z. Perrault, près du
rond des courses,

La dernière séance du conseil de
notre ville a eu leu mardi soir der-
hier. Ils'est agi d'une requête de
la part de M. J. É. Auger demandant
un surintendant pour faire verbaliser
UN cours d’eau passantsur le terrain
portant le No 454 du cadastre officiel.
Le conseil a remis la requête à une
autre séance poufprendre les infor-
Mutions nécessaires,

Tet oat wy “4...= :  

Le Docteur et Mme Côté sontallés
passer quelques jours;à Québec, ces
jours derniers.

—Nous avous le plaisir d'appren-
dre que notre jeune ami, M. Emile
Dussault, a passé avec succès les de-
grés du baccalauréat de rhétorique,
au séminaire de Nicolet.

—M. J. E. Auger est allé à Nico-
let la semaine dernière, en visite chez
des parents et des amis.

—M. Mason, gérant de The Stan-
dard Fire Ins co. était de passage
dimanche dernier en route pour
‘Trois Rivières.

—Mme Beauchesne, de St Ludger,
comté de Beauce, est retournée dans
sa famille, lundi dernier, après avoir
passé un mois chez sa mère, Mme À.
Beaudet.

—TLes évaluateurs ont commencé
leur travail ces jours derniers. Il y
a quelques changements dans l'éva-
Ination. Les évaluateurs évaluent
À part les terrains vacants et leur
donnent la valeur approximagve qui
pourrait être obtenu en les vendant.
Il est à remarquer que les évalua-
teurs ont trouvé les cmplacements et
bâtisses bien tenus, propres et dignes
de félicitations.

—M. J. M. Dissennette est allé à
Joliette, ces jours derniers, assiste:
à l'assemblée annuelle des Mar-
chands détailleurs du Canada.

— On nous annence une joute de
bage ball des plus intéreisantes pour
dimanche prochain. Des sports de
renom y prendront part et il y aura
de l'excitation en quantité, si on en
juge pasce qu'on nous en dit.

—MIle Dubueca été choisie comme
candidate pour le bazar de l'Hotel
Dieu, d’Arthabaska. Nous sommes
heureux du choix qui a été fait et
nous avons aussi confiance que Mile
Dubuc aura beaucoup de succès.

—M. Ph. Roberge, fils de notre
ami M. -Alfred Roberge, a pris la
soutane ces jours derniers et viendra
passer les vacances dans sa famille.

—La incilleure petite bière qui se
fabrique à Victoriaville, c'est celle
que M. Miville, tailleur offre en ven-
te. Elle est rafraîchissante, bonne,
pas trop acide ct nourrissante. Elle
réuuit toutes les qualités qui en font
un excellent produit.

—Plusieurs personnes de notre
ville se proposent d'aller assister aux
Fêtes du tricentenaire de Québec,
Il y aura une excursion le 23 juillet.

—M. John Paradis, de ‘I'he Que-
bec llyde é& Skin Co., Mme John
Paradis, M. Jos. Paradis et Mlle Bé-
dard, de Québec, étaient en visite
chez notre ami et coucitoyen, M.
Romuald I'aradis.

—M. Philippe Lambert, mar-
chand, de Bromptonville, était en
visite chez son oncle M. Louis
Lambert, ces jours derniers.

—Mlle Claudia Galarnean a
épousé M. Evariste St Laurent, de
St Valère, le 7 juillet dernier, cu
l’église paroissiale de Ste Victoire.
Immédiatementils sont partis pour
un voyage do noces et seront de re-
tour ces jours prochains,

—M. Evangéliste Galarneau et
Mllo Galarneau, de Plessisville,
sont venus passer quelques jours
chez Mme Vve V. Galarneau, et
sont retournés dans leur famille,

—Demandez la meilleure plume
fontaine et vous l'aurez en nom-
mant la plume Sterling, qui est en
vente à la Librairie de Victoriaville.

—Nous invitons nos amis à voter
pour Mlle Dubuc, la populaire can-
didate du bazar d’Arthabaska.

—M. ‘Alfred Pratte, de St Rosai-
re, était de passage jeudi dernier, en
voyage d'affaires.

—MM.Bruneau, Octave Hébert,
Fontaine, de Maddington Falls,
étaient de passage jeudi dernier,

—MM.Ernest Bruneau, À. Bour-
beau, de notre ville, sont revenus
jeudi soir d'un voyage de quelques
jours daus la province du Manitoba,
oll ils sont allés visiter dans 1'inten-
tion de s’y établir.

—M. et Mme H. Lafleur, de St
Antoine, qui ont passé quelques jours
chez M, F. X. Garneau, barbier,
sont retournés dans leur famille,

—Mlle Guévremont, de Ste Clo-
thilde, est venue passer quelques
jourschez M. Paul Lavigñe, cette
semaine,
-—M. et Mme Eusèbe Normandin,

qui out passéquelques semaines chez
leur fils M. À. Normandin, sont re-
tournés dans leur famille.

—Mottez une couche de bonne
inture sur votre demeure, pour

ui donner l’apparence d’un home.
Les peintures Ramsaysont bien les
plus belles, les plus durables, les
plus à ln mode.

|

Vousles trouve-
rez chez M. Octave Gaudet, plom-
bier, qui ¢n a toujours un grand
stock, .

€

—M. ct Mme Alfred: Richard
ainsi que leur fillettes Louise,
Annie, de Ste Gertrude, Mme Eu-
gène Hamel, de Lowell, Mass, M.
Rodolphe Hamel, de Riclimond,
étaient en visite choz M. Léandre
Hamel, cette semaine.

—Il y a beaucoup de personnes
qui tiennent une hose spécialement
pour l’arrosage des rues. Ces per-
sonnes ne veulent pas payer le coût
de la hose, vu qu’elles prétendent
que c'est pour le bénéfice de la cor-
poration en général qu'elles gardent
ces choses. Le comité sera appelé à
discuter la question et à décider si
ces persounes doivent payer ot non.
Il est bién enteudu que ces proprié-
taires de hoses ne s’en servent aucu-
nement pour autre fin que celle de
l'arrosage des rues.

—M. J. N. Mercier a été nommé
pour faire la révision des livres de la
Manufacture cle Meubles. Cette ré-
Vision commencera sous peu pour le
rapport du 15 août prochain, alors
que l'assemblée générale des action-
naires aura lieu. À cette assemblée
sera nommé le gérant nouveauet le
sectétaire de la compagnie. On nous
dit que M. J E. Alain a été choisi
comme le futur gérant de cette in-
industrie et que M. Frank McDonald
sera le gérant de la fabrication.
Nous félicitons nos deux amis et
souhaitons que la chose se réalise.

—Les boulangers de la ville
avaient proposé de fixer le prix du
pain à #3.00 la douzaine, mais après
une assemblée qu'ils ont tenue il a
été décidé de remettre le prix du
pain à un prix inférieur. Nous féli-
citons les boulangers de cette derniè-
re décision,

—Si vous voulez acheter des ob-
jets de fantaisie, articles de librairie.
adressez vous à La Librairie de Vie-
toriaville. Vous obtiendrez des ré-
ductions importantes.

—M. et Mme Eustache Iamonta-
gne, gérant de la Banque de Québec,
sont revenus d’un voyage de quel-
ques semaines, M. Lamcontagne est
allé à Montréal remplacer un de ses
confrèr.s qui avait pris ses vacances.

—Samedi dernier les nombreux
amis de M. Ernest Bertrand,assistant
secrétaire de là\ Manufacture de
Meubles se sont réunis au Club de
la Gaieté pour lui donner un joyeux
send-off. Le maire, M. Panl Touri-
gny, le secrétaire, M. Auguste Bour-
beau, le conseiller Walsh et M. De-
liste, gérant de malles, étaient pré-
sents. Nous remettons à la semaine
prochaine le compte rendu de tous
les beaux discours qui ont été pro-
noncés A cette occasion ainsi que le
beau chant et la belle musique. Le
trop grand nombre de matières nous
‘force à remettre ce rapport intéres-
sant d’une fête qui restera mémora-
ble dans les annales de nos jeunes
amis,

—Iavait été décidé par une ré-
solution du conseil de macadamiser
les chomins de lu ville. A une séar -
ce du consvil tenue il y a quelques
semaines, M. Robitaille, conseiller,
à proposé que vu les dépenses con-
sidérables de l’année, il serait prê-
férable de remettre 4 I'anprochain
ces dépenses de chemin, ce qui a
été adopté à l’unanimité par le con-
seil. Nous croyons que cette pro-
position de M. Rabitaille rencontre
l’idée générale.  L’argentest rare
et il cst bien difficile de négocier.
les débentures. La corporation au-
ra certainement plus de facilité à
négocier les débentures dans une
année. |Les affaires semblent re-
prendre le courant habituel et elle
pourra oblonir cles trux plusfaciles
et en conformité avec le règlement
pussé à cet effet,

—M. Joseph Faucher est venu
passer quelques jours dans sa fa-
mille ct retournera à St Pierro les
Becquots, pour prendre part aux
courses.

—Nous devons offrir des félicita-
tions à M. Octave Gaudet ct Michel
Bernier pour le succès qu'ont em-
porté leurs chevaux aux courses de
St Grégoire ot St Jean des Chail-
Jons.
—Si vous voulez avoir votre por-

trait encadré, 16 x 20, au crayon,
prenez un abonnement à l’Echo
des Bois Francs. Le tout pour
$2.00.

.
pe — JPE—————

A VENDRE

—Belle Ferme à vendre dans
l’Etat du Vermont. Environ 700
acres, 150 en terre faite et cultivn-
ble, 150 en bois de corde et dc
commerce. Lu balance est en pa-
turage. Il y n de bonnes bâtisses,
et est située À cinq mille du centre
du comté. Prix $5.00 l’acre.

Adressez commesuit :

Frank Bryan, Esq., Montpelier, Vt,Etats-Unis.

20:juin (4. fuis)

Les Fêtes du troisième Cen-
tenaire de Québec

LA PARTICIPATION

FRANCE
DE LA

Le gouvernementfrançais a décidé
de se faire représenter aux fêtes du
troisième centenaire de Québec par
une mission extraordinaire. Ie chef
de ln mission sera l'antiral Jan régui-
berry.

La délégation comprendra aussi
M. Louis Herbette, conseiller d’E-
tat, M. de Loyennes, consul géné-
ral de France à Montreal.et un délé-
gué de la ville de Brouage, d'où
Champlain était originaire. La
France enverra, en outre, une divi-
sion navale qui sera composée très
probablement de croiseurs de l'esca-
dre du Nord et ne peut manquer de
comprendre le Montcalm.
Comme on le veut, la France n'ou-

blie pas son ancienne colonie. Elle se
souvient que les habitants de Qué-
ben sont ses enfants.

** Après trois siècles, la France,dit
la ‘“ Liberté "’, de Paris retourne au
Canada. Pendant quelques jews,
Québec va nous être rendu et l'ami-
ral Jauréguiberry promènera triom-
phalement notre ‘*Montcalm’' sur le
St-Laurent. Il n’y a nulle amertume
À évoquer les souvenirs nationaux
que réveille ce tricentenaire d'une
fondation qui fut une conquête ; no-
tre gloiie y survit intact- et l'amitié
fidèle de nos hôtes d'aujourd'hui v'a
cessé de lui rendre hommage. Cer-
tes, Nous avons eu tout loisir de re-
gretter les ‘* quelques arpents de
neige ’’ si négligemment sacrifiés;
mais le Canada n'est plus, en fait,
qu'aux Canadiens. Etc'est de chez
nous qu’ils ont regu le besoin ct la
force d'assurer cette indépendance
sociale qui s'affirme également dans
leur vie politique et dans leur épa-
nouissement économique,”

Entre les révélateurs du Canada,
Champlain va être particulièrement
fêté; les Ltats- Unis out voutu s'as-
socier à l'hommage qu’on lui prépa-
re et poussent la sollicitude envers sa
mémoire jusqu'à classer monuments
historiques les vagues parapets et les
contre-escarpes =Ébréchées d’où
Champlain vers 1610, arquebusait les
Iroquois. Ainsi toute l'Amérique
du Nord va célébrer la mémoire du
héros français.

Le plus sûr hommage qu’on puisse
rendre à Champlain est de lire ses
propres récits, les narrations de ses
‘* découvertes par terre et par mer,"
qui furent imprimées à Paris, chez
Jean Collet, en 1632. C'est tout ala
fois de l’exploration héroïque, de la
géographie savoureuse et de la litté-
rature touchante. Champlain inti-
tulait simplement sa première nar-
ration: ‘* Des Sauvages, '’ tout de
suite, pourtant, il fait justice d’une
calomnie qui, déjà, menace sa décou-
verte. Les Espagnols prétendent
que Canada n'est que ‘‘ cabo de na-
na,”’ —capderien,—alors que Cham-
plain y retrouve le mot indien ** Ka-
nata,’’ qui signifie amas de cabanes.
Quand en 1608, il fonde Québec,

Champlain, depuis cinq ans, recon-
nait inlassablement ces cabancs ct
leurs habitants.

Nourri de souvenirs classiques,‘ à
l'exemple du grand Alexandre chez
les Perses,” Champlain s’attache à
ne point heurter les moeurs, ni la re-
ligion des sauvages : il fume leur ca-
lumet et coiffe. à l'occasion, leur
diadème de plumes.

|

Excorté d’une
poignée de volontaires dont beaucoup
ne sont que des commis marchands,
mal assuré d'un soutien de la métro-
pole, Champlain cherche son appui
sur placeet fait alliance avec les tri-
bus “‘qui lui paraissent les plus ou-
vertes aux bienfaits de la civilisa-
tion.’ C’est, il y a trois siècles et
dans des conditions d'isolement ct
d'aventure presque désespérées, tou-
te la grande politique coloniale dont,
l'une après l’autre, les puissances
devaieut retrouver l’invariable prati-
que en Afrique et en Asie. :

Bien qu’amnide la paix et de la rai-
son. Champlain savait démontrer sa
force. Et le récit de ses combats a-
bonde en pages puissantes sous leur
exquise ingénuité.
Virs la fin de 1610,Champlain dé-

couvre son lac sur les rives duquel
l’accompagnent quelques amis hu-
rons : des Iroquois, en grand nom-
bre, veulent barrer la route de l'ex-
plorateur pressé de pousser plus loin
pour trouver (tel un chauffeur de
1908) * une bonne route de terre
vers la Chine.” Champlain donc
marche contre les Iroquois ; il est
accompagné, pour toute escorte, de
deux cadets vormands,‘‘ en place un
à chaque aile, lui-même,faisant le
centre "’; prudemment, les Hurons
restaient en réserve. Cependant,‘
les trois corps '’ manæuvrent s'avan-
cent el enfoncent le gros des Ijo-
quois,

Un an plus tard, il s'agit toujours
A trois ou quatre blancs, d'enlever
un fortin solidement charpenté d'où
les flèches pleuvent, Champlain,
cette fois. revieyt aux classiques et
fait bâtir une manière de grand che-
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val de Troie, *‘ tout veiu de pel lete-
ries épaisses "’ sous lequel il installe
ses  Hurons puis, tous ensemble,
voussant du pied et de l'épaule, joi-
gnent les palissades et y mettent le
feu ; les peaux dont la machine était
habillée avaient seçu tant de flèches
qu’elles en furent impropres à tout
commerce. Et Chauplain, bon éco-
nome, s'en afflige sincèrement,
On imaginece qu’en vingt ans

d'efforts pouvait obtenir un conqué-
rant et un organisateur de cette trem-
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pe. Enfait, dès 1625, il y avait un
Canada, une Nouvelle- France eu
pleine possibilité d'épanouissement:
plus de cent Français étaient installés
à Québec où un collège éduquait les
petits Hurons; et déjà, Champlain
réclamait en France plus de charrues
et de semailles que de mousquets ct
de poudre.

Cotiquête suprême, ce colonial a-
vait convaineu Richelieu, qui lui pre-
mettait seize mille Jaboureurs de
France. Mais déjà la politique eu-
ropéenne de la France pesait lourde-
ment sur sa politique coloniale, en
attendant qu’ellela brisât ; plus heu-
reux que ne le devait être Montcalm,
Champlain ne vit qu'une biève failli-
te de son œuvre, réussit à conserver
la Nouvelle France reconnue comme
essayée par la première conquête an-
glaise, € mourut cu son gouverne-
ment de Québec.

Les Forêts du Maine
 

Le Maine est Etat producteur
type d'épinette aux Etats-Unis
C’est aussi sur lui que les Améri-
cains comptent le plus pour leur
approvisionnement de bois de pul-
pe. Aufait, M. JL, EK. Ring, le fo-
restier d’Etat, estime, d’après les
statistiques du gouvernement amé-
ricain que le Maine fournit le tiers
de l'épinette aux Etats-Unis. Ceci
démontre son importance pourl'in-
dustric américame «de ln pulpe et
du papier et aussi, Pintérét que les
Canadiens lui accordent quant au
problème du bois de pulpe. Heu-
reusement, les chiffres de diverse
nature abondent sur les forêts du
Maine. Ils ont été soigneusement
étudiés,

M. Ring, un expert de réputa-
tion universelle en fait de bois, dit
que la pousse de l’épinettt dans le
Maine est d’À peu près 22,250,000,-
000 pieds ct l'augmentation an-
nuelle de 700,000,000.  L'estimn-
tion de la pousse repose sur de mi-
nutieux caleuls faits pour ehaque
canton, ct les commerçants la con-
sidèrent juste. On diffère d’opi-
uion, cependant quant À l'augmen-
tation. M. Ring place la moyenne
à trois ct demi pourcent, alors que
les chefs de l’industrie et les pro-
priétaires de limites soutiennent
qu’elle ne dépasse pas deux pour
cent. Cette opinion est partagée
par des industriels qui possèdent do
vastes terriloires et qui ont ainsi
tous les avantages d'étudier la
question.

L'utilisation de l'épinotte, dans
lo Maine, comme on doit le com-
prendre, ost considérable.  M. Ring
assure que l'on emploie unnuelle-
ment 800,000,000 pieds ; ce total
est égalementdivisé entre la ma-
nufacture du papier et l'industrie
du bois. À co taux, il est évident
qu’on entamo le capital forestier de
l’état par au moins cent millions
do pieds par année. Cette coupe
n’est pas étendue par tout l’état,
mais est faite dans queloues sec-
tions des grandes rivières seule-
ment Androscoggin, Kencbec,
Penobscot et Saint-Jean. Ces see-
tions sont profondément abattus ;
et chaque année le bucheron doit
g'avancer de plus en plus dans les
régions où lo bois est inférieur, et
l'accès plus difficiles De cette fu-
çon In coupe annuelle de cent mil-
lions en plus de la pousse naturelle
signifie plus que le chiffre ne scin-
ble l’indiquer de prime abord, car
ce sont les meilleurs bois qu’on cou-
pe etles inférieurs et les plus éloi-
gnds restout. De plus l'utilisation
annuelle  augmonte continuolle-
ment on conséquence d’une dormun-
de constamment croiseanto et de
prix plus élovés payés pour l'épi-
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nette, Bien que chaque année ta
foret diminue son rendement, lu de-
Mande grossit toujours, 1 - dun-
ger d'une telle situation, pour la
prospérité de l'état, alavme l’indus-
trie ; à lel point qu’on veut préson-
ter une loi restreigneut Lu coupe du
bois. Ceci étonne davantage auand
on sait que lus territoires boisdu
Maine appartiennent lotalennit à
des particuliers et =ont ainsi d,fhiei-
les à placer sous lu surveilluice du
gouvernement.

Une preuve plus convaincante
de l'éprisement prochain des forêts
du Maine se trouve dans la rapide
augmentation des importations de
bois de pulpe de Québue. Fin 1905,
25,000 cordes furentexpédiées.; en

311905, 97,000 cordes, maintenant on
assure que 225,000 cordes de bois
de pulpe sont importées du Canada
aux grandes usines de pulpe et de
papier, chaque année, Conséquer-
mentles forêts du Maîne dureraient
fort peu sans un approvisionnement
de bois venant du Canada. I est
vrai que les propriétaires de terri-
toires de l’état administrent leurs
bois avec une prudence plus grande,
mais In paix s'élève toujours et me-
nace d'abteindre bientôt l'étiage de
famine. les scieries aunbulantes
ont de plus fait un tort irréparabic
en déboisant des sections entières.
Sommo toute, il est sur que le Mai-|*
ne, loin d'assurer un approvision-
nement à l’industrie américaine du
papier, commence déjà à péricliter;
dans quelques années, cel état su-
bira ln même pénurie qu’on remar-
que maintenant dans les anciennes
forêts de New-York, du New-Hamp-|
shire ct du Vermont.

P. GERMAIN
Tabaconiste.

Voisin de l'Hotel-do-Ville.

VICTORIAVILLE.

À toujours ©n mains un assortiment
complet de tabacs, tel que: Dollar Plug,
Tabac canadien en feuilles, Rougo Hn-
vana, Petit Rouge, Pur Quesnel.

Je tiens aussi le tabac en paquet dans
toutes les lignes mentionnées ci-haut.-J.0
public amateur de ln pipe peut être cer-
tain qu'il sera satisfait.

Aussi Cigures et Cigarettes,
Tous ces tabacs sont contenus dnns

des boîtes en zinc ol par conséquent en
bunne condition.

PIPES ! PIPES!
Vous trouverez à mon imugutin 200

échantillons de pipes en bois, en écume
de mor, que jo suis en positiun de vendre
au prix du gros. J'invito messiours les
marchands à venir les voir.

Aussi vn bol assortiment de pipes en
plâtre quo je puis vendro au prix du
gros

 

 

 

,Les bouteilles ** Thermos ” gardent le
brouvago chaud pendant In saison froide
et le tiennent froid pendent lz saison
chuude, en téut temps, en tout lieu et à
toute températuru. tte bouteille cat
toujours prête à être employée et ne de
mande aucune réparation. Telle ost sim-
plo ot forte de construction, s'emplit, so
vido et so notteio commu une boutoills
ordinaire.

Elle dure touto ln vie.
Ello est d’une nécessité absolue pour

les voyageurs, chasseurs, nourrices, ele,

Tout liquite versé dans cette bontoille
sern garde Louillant pendant 24 heures,
pendant la saison froidé, et tout liquide
sera gardé froid comme do Je glaco, du-
rant lu saison chaude pondant 72 heures.

Cette boutoille est faite dans do très
jolis patrons. recouverto on nickel
Grandours : Chopines ct pintes. Toute
boutille sern donnée à l'essai. Satis.
faction guruntie.

RAR VUS SU 1VV0eMS A = + ==

La Bang: Xoison
Eucorporée par Acte du laclement 1885.

Duncae Purserran + Moxtinan

CAPITAL PAZ |

$2,37.:,597,00
FONDS DE Ri5INVE

$3,.477,5UÈ,00
CUSSEIL D'AIMISIATIHATION,

Wat. Mosson Macros, Président.
SOI. wine, Vice presadent,
W.M, Ramsay.
Jo PL Creators,
HU Manstane Motos,
Gro, Je Dremmose.
Wu C Meistren
JAMES ELLIOT, Géruit général,
A. D, Dunsronn, Cutinapecteur ob Su-

par intendant des brase-hivs.
W.H. Diare :, fuspecteur,

W, W.L. ChirmMan, J IL Camrurik et
Ho AL Haws, Assistant Inzpec.eur.
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G5 Suseursa ++ réparties
ding liv Poise.
Aousets à Lowndes Paria Berlin, ot dans

totes les principles villes duende,
Fission de LettresCrédit pour le

commerce ct lettres cicÉaires pour voya-

te

5 tention sérieuse apr orbée aux Collec.

tions.

Tntéret alloné sve © ale fg tot
année aux fattx eo taal »

A, MSHOTAN TV, Gérant.
Vita aaville

par

 

Quehe

Le

La Banque 4
—————

$7,000,000]mpital autorisé
500,009mpital payé ….

Réserve... +... 1,250,004)

Nous «jouton: "Inté;èt aux

dépots tous ler {10i3 mois.

E. LAMNTAGHS
Gérant & Victoriaville.  a

SI VOUS AVEZ BZSOIN

D'UN BON FIANO, D'UN

HARMONINM, etc,

ADRESSEZ-VOUS À

ANTONIO

BOURBEAU
Marchand de musique da

toutes sories

VICTORIAVILLE

e

 

. i
Prix spéciaux pour arge:ià comp-
tant ou avec conditions pour
convenir aux achoseurs.

Assortiment complet de musique
en feuilles. .

Instruments de:

genres,
missique de tous

Je tions aussi les «i£bres  phopé-
graphes lédisui.. ci tu grate
varièté «de record,

Machines à coudre New-Williums.

Appareils de tous gars pour Jue
mière électrique.

SATISFAOTION GARANTIE, 
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Les (ans Fternité -Bt v du Dr Williams. Elle ne dédaigne rien ; elle rien doprécis sur ln valeur des TOEJX PASTTSF 272222222222 GRAND: od) ;
] Leur merveilleux succès est dû |amasse, mais sans affection, ces [chutes disponibles. En France,on = SENG ese ee ee a ee BebilnAl ds AE
Trinité sur le Saguenay

 

Aucun rocher, parmi tous ceux’
dont In bordure violante et tour-
montée fatigue les caux qui la
caressent, et dont les cimes sonr-
cillenses se penchent sur ie Sa-
guenay en linondant de leurs
ombres, n'égale en étrang > et for-
midabie majesté les deux caps
dont les noins seuls éveillent
dans l'imagination le sentiment
d'une grandeur exceptionnelle,
d'une sublizuité souveraine. Cos
deux corps sont ceux de Ulitorni-|
téet dela Triuité, géants des
monts qui plongent à près de
mille pieds de profondeur daus
la ritière et qui s'élèvent tons
droits de cot abime jusqu'à une
hauteur de quinze à dix huit cent
pieds, conimesi les entrailles ae
Ja terre, fatizuées d'an pareil far-
dean, les avaient rejetés d'un seul
conp avee fureur.

Le cap Eternité est plus haut
tue son frère jameau, mais il
“1 quelque peu adouci sous la

inaîn des âges ot il a laiisé une
«paits. cheveluva de canines con
ronier en paix con front et des
conde snr oes flaues crensés de
des profondes. Hoa une forme

voir près régulièrs et non pas le:
scout Fencidure violents du
cap Tonite gui semble vouloir à
tate heure déclarer la guerre
ax él'ments, Et ce caractère,
« aicile communique à tout €»
ui l'entoure; on n'arrive à Jui
cu'apres nvoir vu défiler devant
«:0iout un rang de rochers abrup-
des, jetés ex désordre sur le front
«y bataille, dressé" à pie, ot qui
paraissent p'aves es lene comme
pour essuver lv premier choc,
; our recevoir Ia tom: 1dable aver-
"des cleux irrités. On les dirait
toujours © colère à entendre
} urs magi-sements répondre aux
vents de l'espace, à les entendre
oavdement grouder at moindre
bruit, pu quand les vaux, repous-
“os sous la proue des navires, se

rejettent ur leurs flanes tumal-
‘teux. Écoutez. Le sifflet du
buteau-à-vapeur a retenti : l'écho
dozinait tranquille dans les an-
trs profonde des noires montia-
Tes ; seudain à ce cri aigu qui
traverse l'air, il s'évoille, il s'agi-
ie. i} pose un vémissement ter-
rible qui, sorti ds entraîlles du
aos précipite de vallées en val-
dos et de Ta.ines en ravines,
uit “onue na lone fris-onne-
cont be long dus rivages émus,
Ce gouffre dine lv- précipices,
> remonte cn bondissant, frappe
ses plateaux lomntuins, puis dou-
va ent, doucement, se ralentit,
:- calme ef va s’éteindre enfin
dans quelque gorge étroite, oùil
arrive comme efunfle.

=

Alors, le
silence, purr quelques instants
Ddanni de ses éternelles retraites,
“Yi0arne ausstôt et étend de
GONVEEU sit miel empire sur
utte immen © nature subit-nont

apaisée.
On à donné au cap Trinité son

nom parce qu'il est en réalité for-
né de trois cass éraux de taille
st d’elevation, dont le promier
comprend également trois corps
lispost:en échelons et formant
vomnne trois élages superposés.
Lous ves caps, dressés à pie, pré-
content une vaste face nue, taillée
aaiètes Vives, conpir net et com-
ie dans le méme imomont par
qu'iqu'instrament mystéri-ux de
4 rature, En face, de l'autre cô-

In rivière, et comme pour
apporter un contraste ce plu,

i lieux où 19 © ntracte!
nhopda, où lez aspuets varieut et!
>» combattent pour sinsi dire si
sou VeR., vN Voil s'élever humble
menteur le cive un petit chan-
ticr de buis d- corde ot de bare
duaux, tundis que derrièro les
deux vrands caps Bternité et Tri-
nité, & I" bri de leurs énormes
rous, tautot boises, tantôt chauves,
teposy tranquillement une potite
baie où les bâütimeuts de toute di-
wension peuvent trouver asile, et
ait fond du laquelle s'entronve
une coulée pour donuer pussage
à un 1uisseau à iravers les mon
tagnes.

Ces deux caps sont à uns dis-
tance de quaraute et un milles de
l'embouchure du Saguenay.

À. Buixs.

DANS LESDÉMEURES DU
BEAU CANADA

Les l'Hules Roses du Dr Williams
apportent sauté aux person

ues fuibles ut abattues.

A
su uv

Gaus ees

 

[| n'existe auenn endroit dans
les vités, villes, villages et fermes
du Cannda‘où Yes Pilules Roses
du Dr Willinars n'ont pas ôté ou
ployées, el d'un bout du pays à
l’autre, vlles ont fait recouvrer
aux chefs de fatailles, aux épou-
ses ct aux onfants, l+ splendide
trésor d'une santé el d'une force
nouvelles. Vous n'avez qu’à en
parler & vos voisins, et ils peu-
vent vous parler d'hommes aux
nerfs détraqués, de femmes souf-

* frantos, d'adolescents malades on
dofilles anmiques malheurouses,
quidoivent leur santé ot leur

au fnit que les Pilules Roses du
Dr Williams von? directement an
siège de la maladie, lo nang, ot
qu'en rendant ce fluide vital ri
che ct rouge, celles renforcent
tous les organes ct tous les nerfs,
chassant ainsi la maladie ot la
douleur.
M. Joseph Lacombe, de Qué

bec, déclare : * Je pèse aujour-
d'hui environ quarante livres de
plus que l'annéo dernière. et jo
jouis d'une bien meilleure santé.
À venir jusqu'à deux ans, j'avais
étudié ferme pour passer mes
examens et j'avais complètement
perdu la santé. Je perdais rapi-
:dement du poids, mon appétit
était nul et mes nerfs étaient très
fainles. Je fus dans l'obligation
de discontinuer mes études et j'é-
tais completement épuisé Jo
consultai un médecin, mais j'af-
faiblissais toujours du plus en
plus jusqu’à ce quo je décidai
d'essayer les Pilules Roses du Dr
Williams, dont j'avais entendu
dire beaucoup de bien* Le bien
que j'en refirai fat vraiment re-
marquabla ear je n'en avais pas
pris plus d'une couple de boîtes
que mon état s’améliora et l'es-
poir mie rev.nt. Je continuai à
prendre de ces pilules pendant
quelques semaines encore, avec lo
résultat que mes. forces augmen-
torent tous les jours et je £us bieu-
tot en état de reprendre mes élu-

 

des et de travailler avec autant
d'énergie qu'auparavant.  Au-
jourd'hui je suis en parfaite santé
et j'attribue ma guérison aux Di-
lules Roses du Dr Williams, pas
à autre chose.”
Vous ponvez vous procurer ves

piluies chez n'importe quel mar-
chand de remèdes, ou par la poste
à 50c la hoite ou six pour s2 50
de The D: Williams’ Medicine
Co, Brockville, Ont.

EaD5+=

L Economie domestique
 

L'économie n’est autre chose

que la mesure et l'ordre dans les
déprnsus.

Elle consiste, dit un vieil ax
iôme, à savoir user des choses
sans en abuser, à épargner sans se
moutrer enfin pour avoir assez, à
cons+rver enfin pour avoir tou-
jours,

Il n’est peut-être pas de qualité
plus recommandée que l'écono-
wiz Ecoutez ce que disent les
proverbes populaires, si juste-
ment appelés “la sagesse des na
tions :”
“Le travail chasse la

l'économie l'empêche
ur.
‘Un peu répété plusieurs fois

{ait beaucoup,
“Les petites dépenses amènent

la ruine.
“Celui qui achète le suporilu

vendra bientot ie nécessaire.
“Unsou épargné est un sou

gagné.
“Les enfants et lus fous s'ima-

minentque vingt pinstres et vingt
ulis he finissent jamais.
“Veux-tu être riche 7? dépense

un seu de woins que ce que cou-
tient ta bourse,”
Retonez ces paroles pleines de

sens ; clles valent chacnue de
longues pages d'éloquence.

L'économie cest la qualité par
excellence des femmes; quand
elle existe dans l'âme gardée el
dirigée par la piété. ella attire
bivntôt toutes les autres qualités
qui font le charme de l'intérieur
d'une famille.

La femme sagement économe,
qui connaît ce que vaut l'argent
et sait aussi le dépenser à propos,
est :

1. “Une femme d'ordre,” qui
u-juilibre la dépense et les recet-
tus, tait se mettre à l’abri de la
pauvreté, et mêmo a toujours
pour les fêtes quelque agréable
surprise à faire à sa famille.

2. ‘Une femme prévoyante, qui
pense à l'avenir sans rien enlever
aw présent, et accomplit, dans
l'interèt de ceux qu’elle aime, des
sacrifices inconnus sans doute,
mais bien plus méritoires devant
Diou quo les actes do dévouement
éclatant$

8 “Une femme d'une exquise
oroprelé,” qui ne se refuse pas
les ornements de bon goût, desti
nés à embellir, ot qui sait par là
rendre sa personue et sa demeure
toujours atirayantes, ‘
4 “Uno “femme qui aime le

travail” et par conséqueut la vor-
tu : l'un ne va pas sans l’autre.
Lo sourire habituel de ses lèvres
indique la joie de son çœur; et,
vertes, comment ne sera telle
pas heureuse ? etle donne le bon-
heur à tous.

misère ;
de reve-

,

oun détail du ménage n’est étran-
ger,” qui peut faire par elle-mé-
me, ou diriger au moins, les tra-
vaux de la ferme ot ceux de ln
maison. C'est. à elle que s'appli-
quent ces par oles .de l’Ecriture
sainte : “Elle: est plus précieuse
que les \diaraants vonus de l'ox-
trémité dv. monde. Oa peut
mottre sn Confiance on elle ; ce-
lui qu’elle protège ne  mauquera
de rien.”

Chaque jour la femme égono- force actnelles aux Pilales Roses

x »
<8

me séme unprofit Pôur4sgui va
suivre.

5 ‘Uno femmo onfin à qui au -  

mille petits riens, lambeaux d’é
tofle, restes de rubans, linges
vieillis, qui traînent dédaignés,
ot trouve ioujours à en tirer parti
ou pour le ménage ou pour les
pauvres. Od dirait que ces peti-
tes graines desséchées qui, pla-
Cées daus une boune torre, dou-
nent des fleurs et des fruits.
Tout fructifio en effet dans ses

mains :
Aussi l'aisance l'environno, les

personnes les plus étourdies l'ad-
mirent saus avoir le courage de
l’imiter ; tous ceux qui l’entou
rent l'aiment, et les pauvres la
Lénissent, parce qu’ils savent

bion que nul ne lui tend jamais
la main sans recevoir une aumô-
ne.

 

Bulletin pourla Presse de l’Asso-
ciation Forestière Canadienne,

numéro 6. -

‘Les voyageurs de passage et ceux
dans les camps,'” cette réponse se
trouve souvent dans la bouche des
marchands de bois et des propriétai-
res de limites nombreux auxquels on
demande l'origine des incendizs dans
les forêts. Malheureusement, la ré-
ponse n'est que trop à propos.

Celui qui passe son été à camper
ne voudrait pas assurément voir ra-
vager par le feu cette forêt qui lui
donne la récréation, le repos ct le
plaisir. Mais il ne se réalise pas, ce-
pendant, qu’une cause minime peut
faire naître dans la forèt un feu sé-
ricux ; il n’exerce pas, en consé-
quence, la vigilance nécessaire au
maintien des feux. Les allumettes
mêmes, dont il fait usage, les bouts
de cigares, tout petits qu'ils soient,
peuvent causer un incendie sérieux
tout aussi bien que le peut un fed
beaucoup plus grand. Il faut, dans
la forêt, à chacun qui se sert du feu
(et qui ne s’en sert pasj une vigilan-
ce éternelle, pour empêcher la flam-
ne de lui échapper et de se pénétrer
dans le sol de la forêt et jusque dans
la cime des arbres.
Ceux qui séjournent aux camps

peuvent aider beaucoup à cel égard
en observant quelques précautions
générales. On ne devrait pas se
faire un feu plus grand qu’il n’est
nécessaire ot, outre cela, il faudra
voir à ce, avant de le laisser, que la
flamme soit complètement éteinte.
H ne faudrait jamais, dans la forêt,
jeter à terre une allumette, un bout
du cigare ou autre objet flambant,
sans l’éteindre soigneusement aupa-
ravant. F ne faudrait pas, non plus,
se bâtir un feu parmi les feuilles, le
bois pourri ou là où la flamme peut
s'étendre à cause de la nature inflan-
mable des environs ; faites-vous le
feu sur un rocher, si vous le pouvez,
ou, si un rocher n’y est pas, débar-
rassez le sol, du moins, des feuilles,
de l'humus, jusqu’au terrain miné-
ral, s'il vous est possible.
Ne faites pas brûler les feux à l’a-

bri des troncs d'arbres, grands ou
creux, ou que clans les endroits il est
difficile de s'assurer que la flamme
soit.entièrement éteinte. Si le vent
est fort, il est bien de restreindre le
feu dans un trou creusé jusqu’au sol
minéral.

COMMENT USEZ-VOUS VOS

SEÉMELLES ?

 

 

Vous n'auriez sans doute jamais
songé que votre caractère pût être
attaché à vos semelles de souliers ?
I en est cependant ainsi, et c’est

un savant anonyme de la ‘Revue
graphologique'” qui nous démontre
cette vérité d'aspect paradoxal.

Marchez-vous sur les talons, au
point de n'en plus laisser après huit
jours d'usage ? Vous avez un tem-
pérament sanguin, actif, défiant de
vous même, ;
À l'usure de la semelle, correspond

au contraire, un tempérament lym-
patique et une tendance au rêve,
pourvu que la semelle soit uniformé-
ment limée, commie traînée à plat par
des pieds mélancoliques ; si la se-
melle est usée au milieu, en forme de
creux, cela dénote un tempérament
billieux, fermé, égoïste et contem-
platif.

L'ustre du bout accuse de la ner-
vosité ct souvent de l’esprit.
Quant à la déformation complète

et générale de la chaussure, elle est
le sigue d’une naïveté allant jusqu’à
la niaiserie,
Tout cela est fort bien ; mais l’ai-

mable graphologiste qui étudia si
minutieusement la moralité des se-
melles, a-t-il pensé à la quantité de
mariages que sa :cience allait faire
échouer ?
 +

LA HOUILLE BLANCHE

DANS LE MONDE

Un journal du Paris la “Revue
minière” entreprend de fournir un
aperçu de l'utilisation de la houil-
lo blanche dans ls monde.
ait étrange, dans l’article que

nous publions plus bas, le canada
no liguro pas.

Pas do houille blanche au Cana-
dn!
Nc serait-il pas temps qu’uno en-

tento inlervionne ontre les gouver
noments provinciaux pour faire un
relové do nos pouvoirs hydrauli-
ques et faire savoir au monde que
le Canada contient plus de houille
qu'aucun pays du monde, si on
veut la développer.

Voici cet article :

Ce sant le<Etats Unis qui tien-
nent la têto pour l'importance do

 

peut compter S00,000 chev. ex-
ploités, en grande partio dans la
région des Alpes. Ét l’on évalue
la force totalo de nos cours d’eau à
4,500,000 chevaux à l’étiage, ot à
10 millions de chevaux par eaux
moyunnes.

L'Italie possède 4,500,000 che-
vaux dont 300,000 employés. Le
Tibro seul, qui en prête aujourd’-
hui 90,000, pourrait en fournir
500,000.
La Suisse en utilise 300,000 ;

dans l’Oberland bernois, 50,000
seulementrestent à prendre.

L'Allemagne dispose de 700,000
chovaux, ct en utilise 100,000.
La Norvège en utilise 900,000 ;

I’Angieterre, 70,000 ; la Russie en
possède 1 million et en utilise 80,-
000.

Les évaluations de l'énergie dis-
ponible on Suède varient de 1,200,-
000 à 10 millions !

Enfin, 50,000 chevaux action-
les usines de l’Inde ct 70,000 celles
du Japon. Ce dernier pays en pos-
sède 1 million, dont 300,000 se
trouvent à des distances de Tokio
comprises entre 128 ot 240 kilome-
tres, cb vont être mis en valeur par
un syndicat anglo-japonais.
De cotte énumération apide, il

apport que la France est, au point
de vue de la houille blanche, un
des pays les plus riches du monde
et que cette richesse est déjà ex-
ploitée dans une mesure qui fait
honneurà l'initiative de nos indus-
triels trop souvent aceusés d’iner-
tic.

ADOLPHE MAILHIOT

ARTIIABASKA, QUE.

Bureau A Hotel de Ville.

METHOT & LALIBERTE
AVOCATS,

Bureaux : Arthabaska et Victoriaville,

J. B. Mgéruor, C. RS

W. LALIBERTÉ,

Grand Union Hotel
VICTOBRAVIEL TS

Hôtel de première classe, près de lu
gare du G. T. R.

M. II. BERNIER,Propriétaire.

Allez Acheter
4

Vus Drogues. Remèdes Patentes, Par
fuuis Articles do Toilette, etc.

Au Bon Marché

 

L. L. L.

 

 

ALA

Pharmacie de Victoriaville
En face des Banques Molson et Québec.

farRemarquez que cette Pharmacie à été
remise à neuf ct comprend un stock tout à
fait NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J, P. H MASSICOTTE
Propriétaire. |

Pharmacien licencié, médecin diplômé de
L'UNIVERSITE LAVAL, licencié de l’Etat
du VERMONT, E. U.

Ex-Interne de L'HOTEL-DIEU de BUR-
LINGTON et du WOMEN'S HOSPITAL
de Montréal.

#FLe docteur visite les malades à domicile
 

E&-Si vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME
D'EPINETTE du Dr MASSICOT-
TE, 25cts la bouteille.

Dr W. LaROCHE
Médecin-Chirurgien

Sy'arvrioïlse D. 4.

 

 

MARBRIER

VIOTORIAVILLER53;
M. Z. DUCHARME,de k.,

Victoriaville, a ‘oujoursen Ë

main les ÿ

 

Monuments,
Epitaphes,

Etc. Ete.

Unevisite sollicitée.

 

 

-- B&"Importateur de Granit d'Ecosse
de Statues de Carrara, Italie.

F. X. PELLERIN
Manufacturier de Portes

ot Chassis

VICTORIAVILLE

 

 

Dr P. A. GASTONQUAY
 

Elève des hôpitaux do Paris, Berlin, Vien-
ne ot Londres,

Spécialités : maladies des fommes ot des
enfants,

23 6 heures P, la forco actuellement utilisée :
800,000 ch. On ne sait encoro

 

 

Guérison sûre, radicalu, rapid » obteane par I’
erp ane ee =

VTL, Pi- > Nein 106 Vadis

qui réunit dans sa composition ; le
vatier, la Reutse du Pin et ja Can:
fiques qui eanssarent Ia merveilles
établissent la susériorits de :
concurrentes.  Zôc, la boutu.iie.

Préparé par THE JOLIETTE GH:

 

ct

REFROQIDIDDEMENTS

LLLCANIIQUE

   
  
   

 

  

aiaploi de I’,

fa célèbre dans le monde
ans dus |reportious scienti-

Des miiliers.d'attestations
neint.e de préparations
GRANDS ZITELS. =()

CO. Lid., Jotiolte, Can.
 

 

  

 

 

 

 

 

    

  

  

     

 

as oA
2
C$

 

 

2 Pur, Fort, Riche €
fisesd a0, Ia Ih.—2 Ibs. pour 75,

Aion In ventepartaut,
La Cio E. D. Marceau, Limitée, J

vp MONTREAL. by

TH GATTILOIS
LE PLUS GRAND JOURNAL FRANÇAIS DU MATIN

DROUCOT, PARIS.2 RUE

Dine

PUBLIÉ CHAQUE IZA™DI

UNSUPPLEMENT contenant des corrpondances

de France et de F'tranger.

ET CHAQUE SAMEDI

Un supplément Htéérsire Nude”, ‘Le

Graciux pour =

APONSEMUNTSEre

Au Gaulois queries il

An Gaulois du PFrosvehe sal 21

“a Pa “LT .oerstable

mnt ec
JE freata Tn ll en d'pokpe-

; aies € est:A Ac aSh

 

4 - a Lo. 2

: assure it geste, a5 BE
~ <<

{>

: L. CHAPU. FILS LOT cent € TLONTREALL [5

Lo J ETC ape ToesET em STATTmo vy <<

= FEIeRS TEE NS VE AS{Wala VAANVinay cea LVNÉE VS Ÿ

 

   

 

se
“Fe Café de Madame Huet”

coh SihMeer.

sutanne-,

pu Pi, 1585.00,

 

-

  

   
  

   

n Arôme.

Gaulois du Dimanche”

DA

x P:

Ae 72-—81470,

vb:

CER àOSSSPETar

__ Do ea

EN
CLVAN;

P
A

\ a

r
y

F
R
A
T

Vo
n

V

 

4 ; L
y Re . ©

T
F
A
T
I
A
T
T
E
A

A
V
E
W
A
N

L
a
S
E

E
N

+ Poussin
Ras 4 Led

S
y
,
W
a

\
F
A

Lu
V
A
V
A
)

—
f

dons Tos ma-

=
4ac, ct Éu foie, .

s
r
,

s
f ë

 

 

Horaire des Trains

Heures do l’arrivée des Trains qTrono Ala station de Vi Orangnouvel ordre, ‘otoriavilz Juaqu'à
ALLANT A MONTREAL

Accommodation. 90.06 hrs a,Express... 2,46 bre p. moExpress......... 9.48 hrs Pm,
ALLANT A QUEBEC

Express..……...…... 5.36 hrs a. m,Express......... 11.62}
Accommodation... 8,45 hry Te
POUR TROIS-RIVIERES

Départ de Victoriaville à
rrive à ot

m,

cons G hrs à,

seer 2300 pn
ee

eer Letoummuy
MARCHANDS DE FER

GROS ct DETAIL
Victoriaville

MM.les Forgerons, Voituriers

en général, trouveront à Notre

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,

HUILES,
VITRES,
&e., &c., &e.

 

ICHMOND. DRUMMOND
YAMASKA, Cie. d'Assurance
Mutuelle Contre le Feu,R

Bureau Principal, à RICHMOND, Que

  

(CETTE Compagnie ne prend que des risqier
! de première classe et est es tentiellement
une société établie pour le cultivateur, Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux ét elle s'engage:
payer sans délai toutes les réclamations,

— ETABLIEEN 1878-
BUREAU DE DIRECTION

FULGENCR PREFONTAINE, Ecr., South.
Durham, Président,

C. C. CLEVELAND, Ecr., Danville, Vice.
Président.

W. E. Joss, Ecr., Richmond,
G. I. Navrau, Eer. Stanfold.
JAMES MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LYsTER, Ecr., Kirkdale,
A.F. SAVARIA, Ecr., M. P. P, Waterloo,
WM. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GeorcE LAYFIELD, Ecr., Gouid.
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAIG
Sec.-Trés

Inspecteur Général,
JAS. A. BOTHWELL.
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MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins ct toutes sortes de
‘ Machines pour Moulins à Bois.

akgTurbinzs ot Installations d

PRODUITS DE FONDERIE,--Pobles, Eviere, Chaudrons, Bombes, etc.

Assortiment cgmplet de Fournitures po

Fer, Acier, Essieux, Frains,
.

Imesootca
2 dE CTI

PMAANUFACTULE

Net ab wr

~e
~ ily

  

Gi-devant +
sus

MANUFACTURE DE:
ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS À BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS À SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUEs,
POËLES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,otc.,

CL.
on lice soilicilés, .

SUPER ANSBUTFAL

T
e

o Pouvoirs d'Eau.

ur Forgerons et Charrons,

Koues, etc. ete.

STenn Èci Fromagerie.
8 RI EROCHE,Le

 

 
 

 

  Henres de consnltation-
M. et 7 à 8 heures p. m.
Téléphone 1881. 69 Rue Sto-Ursule,

Québec

 

   
    
  
  
  

  

  

REPARATIONS DIX TOUS GENRES.

Condiiiong Xélernies

TRE om oraA j 5,A B © N ES :CRE IR aE Aa, x Its sqe 11€
er Æe Oy e RAZOR

A2 PRIX i=incee2.30
-Qn Double Concavo.. 2.50

Paire dang un Etui
en Cuir * §4,50
Strappe
Carbe-Magnetie a1

PAS DE REPASSAGE.
PAS D'ALGUISAGE.
PAS DE NOUVELLES LAMES.
PAS DE DEPENSE3 CONIINUELLES.
LE PRIX DU PREMIER ACHAT.
Votre quinonillise v>1+ diliveees ur vane!

GNETIC pour 30 jrass doin s1aiadligvn
d’achoter.

Eu vents chez LEFOURNEAU & AUGER, Viastocuavilia,
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Paul Lavigne |
MARCHAND DE ’

Liqueurs- et - Epiceries
A VICTORIAVILLE
 

M, PAUL LAVIGNEn le pluisir d’annon-
cer au pulls qu’il à obtenu une licence pour
un Magasin de Liqueurs en détail et n acheté
le stock de M. A. Foucault. II tient son
magasin dans ton bloc, rve Notro-Dame.

I aura toujours en mains les meilleurs Li-
queurs, les Vins, Bière et Porter.

Les pratiques trouveront toujours le meil-
lour À co magasin,
M. Alphonse HAMEL,qui a été plusieurs

années à l'emploi de M. Léon Maheu, est en
tré au service de M. Lavigne.

 

Machines Agricoles,
M. Lavigne continue à tenir los instru

ments Agricoles, les Voitures <l'hiver et d'été
soit Buggy, voitures À deux sièges, voitures
de travail, ete. Il est l’agent pour la fameuse
maison Massey-Harris.

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR

Imitateur et Tapissier

VICTORIAVILLE

Entrepend les décorations dons l’intérieur
d'Egliscs, Couvent presbytères, inaisons pri
.vées, etc.

Tapisserics artistiques posées avec goût
élégance.

tivrago promptement exécucé st garanti
Rue do lu Fabrique, Victoriaville.

15 mai 1003.—1 an,p.

Art. Lambert
Manufacturier do

Portes, ‘Châssis, Moulureset Bois

préparé en général.

 

 

 

 

Toujours en mains un Stock
d’Ouvertures et de bois préparé
pour construction des bâtisses.

ARTHUR LAMBERT
Victoriaville,.15 Juin 1906,—6m.

F. X. LEMIEUX & Ci
Agents d'Assurances etde

 

 

. Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
Polices d'AssuNous prêtons sur billets, a

rances thèques, Débentures Municips
PS e, Bspolhiaue Écolaires, Fabriques de
paroisses, eto.: depuis 4 À 8 par 100.

F.-X. LEMIEUX & CIE Arthabaskaville, 2 janvioril908

Notre Stockest Complet |
—— j

4
Menuisiers, Peintres et le public H

établissement tout ce dontils ont £
besoin en fait de 4
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Vous Pouvez Etre Gueri:
SANS MEDECINES

en peu do temps, naturelle.
ment ot conforiablement-
pondant votre sommeil, avec

OXYDONOR
appliqué suivant les direc-
tions qui lui appartiennent.
Vous n’ôtes pus oxposé su
danger d'aucun genre, pns
même au manque do sucuès,

quand Oxydonor est proprement appliqué.  Oxydonor causc ln guérison
des maludies aigües, mêmo los plus fatalos aussi bien que les plus simples,
on quelques heures, Un Oxydonor peut servir à uno famille. 11 pout
durer toute ln vi si vous en pronez soin. Vous n’avez rien À craindre,
rien à avaler ni à ondurer, Vous n’avez rien à payer aux pharmaciens
ni aux docteurs, ni aux gardes-malades, parco quo vous êtes guéri en
quelques houres. Après avoir ncheté un Oxydonor, son usage ne vous
coûte rien. Les Religieuses de Jésus-Marie, Sillery, P. Q., écrivent : “II
nousfait plaisir de vous dire quo depuis qu'OXYDONOR est connu
ici, nous nous en servons aveu le plus grand succès pour bronchite asth-
matiquo, rhumatisme, dyspopsie, insomnie, maux de gorgo de toutes sor
tes ct a inûmo fait disparaître le goître (grosse gorgo).”

Écrivez et demandez notre livre gratuit No. 67.

DR H. SAHCIE & CO., 364 RUE STE-CATHERINE OUEST, MONTREAL, P. Q. 13 j-6m
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GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

TAUX REDUITS de tous les points de la
Province de Québec

POUR LE NORD-OUEST OANADIEN

VIA CHICAGO, ST. PAUL ET MINNEAPOLIS.

 

A partir du 14 juin, le Grand Trone vendra dos biliets de se-
conde classe aux prix suivants. De Vietoriaville a

Winnipeg Man. . $24.90. Lmmerson Man. $24.90.
Portage La Prairie Man. $25.75. Carmen Man. $25.75.
Brandon Man. $26.90. Neepawa Man. $26.93.
Yorkton Sask. $30.20, Regina Sask. $31.40.
Moose Jaw Sask 832.25, Saskatoon Sask. $34.75.
Prince Albert Sask. 335.75, Battleford Sask. $36.05.
Vermillon Sask. $.3885, Ldmondton Alta. $41.43.
Airdrie Alta. $41.45.

 

Notez que le Grand Trone a une voice double de Montréal à Chicago, ct que vous
avez le choix de 7 lignes différentes de Chicago à St, Paul. Pour plus d’informn-
tions, adressez-vous À tout agent du Grand Tronc.
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Pour lire le 24 Juin

O Canada, terro de nos nienx
Tou front est ceint de (leurous glorieux
Car Lou bras sait porter l’épéu
Il suit porter la croix,
Ton histoire est une épopée
Des plus brillants exploits
Lt ta valeur de foi trempée
Protégera nos foyers ct nos droits

Terre du Canada, terre de hé
ros, le voyageurdistrait emporté
par la vague commerciale, qui
partout où elle passe bouleverse
les bourgs et lea villes, ne voit
plus chez toi que le champ pro
pice janx cnireprises gigantes-
ques.

Mais à nous qui l'habitons, cet-
te terre ne dit-cile pas davantage,
ces villages qui semblent surgir
dominés par le clocher paroissial

 

 

| VERRES, LORGNONS on LUNETTES
bien ajustés qui vous donneront
RAS e isfaction 0°.

CONSULTEZ E, E. Du VERGER
Opticlen Diplomé

Recon par la Légilaturo de Québec.
ans de pratique À Chicago.

Examen gratuit de la vue.— Prix rabonnables.
Yeux Arilficlels: Amortiment complet.

202 St. Deals, pris Ste-Catherine, MONTREAL

Dz.P.Roulcan

 

Médecin-Chirurgien. là où il y a 50 ans à peine, le dé-
VICTORBIAVILET» fricheur, votre ancêtre, se faisuit

un chemin à la hache, ces clo-
chers qui semblables à des pha-

CORONER-CONJOINT res dressont dans le oiel leurs Ilà-

Du District d'Arthabaska.

“MEUBLES!

ches étincelantes, ne nous par-
lent ils pas au cœur ?

Interrogeons-les tous, et tous
répoudrout avec leur voix de
bronze, qu'ils sont là arrière-gar
de sublime,les défenseurs du pas-
sé contre l'avenir.
Ah ! revenons aux anciens

jours où, le fils du cultivateur
dès sou enfance apprenant à ai-
mer le sol et les vieilles cloches
du village natal, ne pouvait s’en
séparer et du père gardait la ter
re labourée. Aujourd'hui hélas,
le jeune homme attiré vers lea

.|grands centres, n’apprécie-plus le
calme des champs, la terre ances-
trale pour lui n’a plus d'attrait,

 

4 2| jet c'est sans regret qu’il la quitte
' [pour venir grossir le nombre do

ceux qui s’usent dans la fournai-
DE TOUTES SORTES so ardente de la grande métropo-

CET —0
,

Ah ! laboureurs. voire œuvre
ost nalionale, aimez la terre, cul-
tivez-la, car elle vous rend au

Âvez-vous bescin de meubles depre-
mier choix ? des meubles sansréplique,
venez visiter mon assortiment qui cst
maintenant au complet.
Nous venons de recevoir un assorti-

ment considérable de MEUBLES dans
toutes les genres qui peuvent satisfaire
tous les goûts,

Unevisite est sollicitée,

PTOURIGNY
VICTORIAVILLE

 

Moulange “Champion”
Madallle d'or Chicago 8893, d'argent Paris 1800.

Lameilleure au monde.-Stidtement garantie pour

Gultivateurs
po Eleveurs
=e008) Meunlers

  

   
     

  

   

   

  

  

 

Deenclezcotligue,lite de prixet attetatice.
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-S.VESSOT&CIE, Joliette, P.Q   

centuple l'amouret lo tracail que
voue lui donuez, craignez que
par la direction que vous donnez
à vos fils, vous no contribuiez à
faire retenir dans notre Canada,
le cri qui alarme la vieille Euro-
pe, “ l’agriculture manque de
bras.”
Notre sol fait l’envie des autres

nations quichaque année compte
sur lui pour remplir lènrs gre-
niers, n’allons pas méprisant ses
richesses, l'abandonner à 1] étran-
ger et faire de notre race une
étrangêre sur une terre qui est
sienne do déoret divin. "limpa-
rons nous du sol”.
so. so. 020 s00 000 100000000000 200 000 au0dO0 010080

L'histoire est le monument éle-
vé à la mémoire de ceux qui ont
aimé leur patrie et qui le lui ont
prouvé en lui donnant la gloire
ou en lui sacrifiant leur vie.

Les premiers fondateurs, géné-
raux et officiers, hommes d'état et
gouverneurs doni les noms, inti
mement liés à tous les grands
événemonta,de notre enfance na-
tionslo et politique, sont aujonr- d’hui coux qu dans l’histo:re de
notre pays brillent au premier

‘

rang.
Mais ceux-là qu'il faut saluer

avec respect et admiration es sont
cos héros inconnus qui sacrilinnt
lour vie no pouvaiont même pas,
dernière consolation, se dire,
“d'Histoire n'oubliera pas”.
Vous tous héros inconnus tum-

bés durant ‘les jours do luttes
Vous n'aviez pus ce suprême es-
poir du moment : attacher à vos
noms l'immortalité. Guidés par
le devoir, vous entriez dans la
mélée en criant. “Pour Dieu, pour
la France, pour le Canada”, et
vous croyiéz quo votre sacrifice
sorait ignoré ; Dormez en paix,
soldals des jours héroïques, votre
cri a trouvé écho dans nos cœurs,
et au jour de notre fête nationale
lorsque nous jetous un regard en
arrière, si l’histoire ne nous dit
Vos noms, vos tombes, vos regis-
tres muets, nous font vous accla-
mer avec piété, vous les petits à
qui nous devons que notre his-
Loire soit une épopée.

veacu voucu rocc0u esn00050 vons0

Fille atnée de l'Église, sœur du
génie, ne crains pas, le peuple
quo tu laisses aux rives du St-
Laurent, garde ia libortô d'ajou
ter des pages à ton histoire.
Vous qui pleurez le drapeau

disparu, relevez la tête, celui que
l’on vient de hisser sur In vieille
citadelle est digue de lui suvcé-
der, le drapeau de France dans
ses plis emporte notre a nour, au
drapeau d'Angleterre - donnons
notre respect, le premier veilla
sur lo passé, le second vous mon-
tre l'avenir.

Certes, il no faudrait pas, satis-
faits de cotte garantie qui nous
offre le drapeau d'Angleterre, de-
meurer inactifs. Nous sommes
sur un théâtre où surgisseut sans
cesse de nouvelles luttes, luites
d'intelligence, luites de progrès
matériels, qu’importe, elles de-
maudent que nous serrious lus

rangs si nous ne voulous pas que
notre race soit laissée en arrière
dans cette marche accélérée vers
les sommets de la prospérité qui
fera de notre Canaux, le pays du
XXesiècle, comme le disait un
de nos plus grauds hommes d'Il
tat, au sein même de l'Empire
Britannique. 1!l ous faut donc
“nous fortifier par l'union ” si
nous voulons être au niveau ds
peuples cutreprenants et prati-
ques au milieu desquels nous vs-
vons, il nous faut suivant l’exem-
plo de nos pères, élurgir la voie
qu’ils nous ont tracce, en aug
mentaut notre influence.
En agissant ainsi nous accom-

plirous un devoir, celui de laisser
sans souillure & ceux qui nous
suivront dans la car. ière,le blason
de notre Province, nous le devons
au passé, nous le devons a l’ave-
uir.

La mission que nous dicte lo
passé, nos hommes d'lital tour à
tour l’ont définie ; nous devons,
sujets respectueux ct soumis de
lu Couronne britannique, enfants
de la l'rance, héritiers de sa va
leur et de sa foi, “protéger nos
foyers et nos droits” ; uous le fe
rons, Montcalm en conservant
le legs sacré qu’aux Pinines d'A
brahom tu nous confias ; de l'im-
mortalité te faisant un linceui
uous n'oublierons jamais la lan-
gue que tu parlas!

ous n'avous pas à craindre
que la langue française meure
ici,elle y est trop intimement
liée aux destinées de l’Angleterre
lin effet, il semblerait que la Pro-
vidence, lor: qu’elle permit que le
fleur:de lyséquittâtles rives du St
Laurent, voulut qu'à travers les
siècles les fils de France, do la
mère patrie conservaut le souve-
nir, eu puissent aussi garder la
langue, et c'est pourquoi après
deux siècles, lorsque nous, Caua-
diens-français, nous saluous le
blason biitanniquo, daus notre
langue maternelle nous pouvons
encore y lire ‘Dieu et mondroit”.
“Houni soit qui mal y pense”.

L. Q. Davip.

C'EST BIENNOTRE FAU"E

 

On se plaint un pen partout,
non sans raison, que le coût de la
vie aagmente dans- des propor-
tions trop considérables. Dapuis
quelques années, s'il faut en croi-
re dos statistiques récentes, cette
augmentation s'est élevée à 50
pour cent, Naturellement, cha-
cun cherche et croît trouver chez
sôn voisin la cause du mal. Les
uns accusent les producteurs qui,
disent-ils, ne se contentent plus
comme autrefois, de revenus con-
venables, modestes, et qui pres-
sure»: les consommateurs pour
grossir de plus en plus leurs di-
videndes. D'autres voient la
cauto du mal dans le trop grand
nombre de marchands intermé-
diaires entre le producteur el le
consommateur.  D'antres enfin,
et coux-ci sont plus dans le vrai,
voient dans les mauvaises Técol-
tes des dernières années,l'élément
prinçipal qui a contribué À élever
le coût de la vie. Br-f, l'ouvrier
s’en prend au mannls:turier et
au cultivateur ; celui ci” s’on
prend au marchaud ot ce dernier
acouss le mauvais état des affai-
rés en général.

Si nous ue savions combien il 
‘

os* dir de parier de sès propres
faiblesses même si vlles sont par
Laigées par un grand nombre,uous
nous é‘onnerions qu'il ne se soit

dénoncerl'amour du luxe, qui-à
lui senl fait certainement plus
pour élever le coût de Ja vivo que
toutes les autres causes qu’on at-
tribuc à ce résultat.
Sans nier ce qu'il peut y avoir

‘de vérité dans les. accusations
que sc lancent les diverses elas-
ses, il est incontestable quo le
luxe et l’amour du plaisir joue un
rôle plus considérable qu'il ne le
devrait sur la scène économi-
que... ;
On ne sait plus se contenter

d'une vie modeste et aisée : il
faut du superflu, il faut du luxe,
dans les toilettes, dans la nour-
riture, dons l'habitation, partont.
Chacun veut éclipser son voisin,
forcer l'admiration.….ou la criti
que de son entourage par le
* chic ”, le fini, le dispendieux.
L’ouvrier aurait honte de n'être
pas mis comme sou patron ; les
classes laborienses se croient obli-
tes de sv payer tons les nmuse-
ments et toat le vontort que se
pormettunt les favoris do la for-!
tune. C'est ane conrse rénérale:
au plaisir el à la dépense. C'est
ainsi que des sommes Cnormes
sont dépensées dans lus amuse-
ments publics, dans les théâtres,
dans jes voyages dits d'agrément,
sans compterles toilettes inutilss
etextravaganteset mille antres
objets de luxe, qui n’ont d'autre
utilité que l'ornementation. C'est
ce qui fait que Montréal, la ville
des attractions par excellence, au
Canada, est aussi la viile on la vie
voûte le plus cher.
À ce point de vue particulier,

le voisinage des Etats-Unis vans
a été fanoste. La faste des amé-

nous sommus Clancés sur leurs
traces d'une allure que nous dési
rerions moins vive. l'augmen-
tation rapide de- salaires à tavo
ris¢ ce mouvement déplorable
qui a pénétré jasque dans les
vanpagnes les plus reculées.
Mnis, ln prospérité a ces retours
soudaius : Ia erise auricole a été
suivie de près par ln crise moné-
taire ; de graves inquiéludes ont
surgi de toutes parts. lleuren-
sement, le mal est passé sans en-
traîner de grands désastres.
Ouvrirons-nons lvs veux, au

moins ? Noyuns contents que de
grandes ruines. sient été citées,
mais profiious de la leçon Ré-
Irénons un pen nos caprices et
nos anpétits.  Laissons vivre nos

Voisins comme ils l'entendent et
HOYOUS BESUZ BAGOS, ASBOZ Prévoy-
ants pour restreindro nos dépen-
ses aux limites que nous permet-
ten! nes conditions de fortune.
Après tout. il est plus honorable
de wener un train d- vie modesto
daus l'intérêt de sa famille, que
de vivre superbement sans son-
ger aux mauvals jours qui peu
vent survenir.  Avouons qu'il y
à pour une grosse part de notre
faute dans l’angmentation du
coût de la vie, dont nous mons
plaiguans tant.

ALBERT VALOIS,

Le Soleil,

PAGESOUBLIÉES
LES OISEAUX

Aujourd'hui, en mon jardin, jo
me delecte à écouter lu eympho-
nie des oiseaux, qui emplit, cu co
imnoment, la sonorité de l'air : tril-
les des pinsons et des chardonne-
rets, gazonillement des mésanges,
vocalises du merle, trémolo de la
huppe, rentrée du bouvreuil, lato
d'or du loriot ; puis, par interval-
les, sur ce fond, incessamment
varié, les notos redoublées, gra-
ves, prolondes, des rouconlantes
tourterelles Cette musique aé
rienne me remet en mémoire un
chœur d’Aristophane, ot je répè-
te avec lui:
“O peuple fortuné des oiseaux.

qui n’a pas besoin.de tunique
pour l'hiver et qui re‘craint point
lus rayons brûlsnts de l'été! Vous
gilez parmi les prés en flours et
sous les feuilles des arbres. Vous
passez l'hiver dans les autres
cieux, au miliou des nysaphes des
Montagnes ; au printemps, vous
picorez l»s tendres bourgeonset
les baics blanches des myrtes
dans les jardius consacrés aux
Grâcves.” Co

L'autre soir, dla tombée du
crépuscule, j'entondais des roue
gus-gorges gazouiller dans les he
tres et je songenis, avec une dou-
co émotion, qu’ils chantaient do
la même façon que ceux quo j'e-
coutais dans mon enfance, à lu
lisière des taillis de ma province.

I.»s oiscanx ont celade bon,
qu'ils semblent toujours étru les
mémes. Dus années se passent, on
dovient vienx. Un voit ses amis
disparaître, les révolutions chan-
ger la face des choses, les illu
sions tomber l'une après l'autre,
ct. cependant, parmi les arbres
des vergers ou des bois, les'oi-
seaux qu'on à connus dès l'on fan-
vo répotent les mêmes appels fu-
miliers, modulent les mêmes
phrases musicales avec la même
voix fraîche. Le temps ne somble 

pas trouvé un acuusaleur pour

rivalus nous a réduits et nous!

Pa

J'ai pris vinat-six boites de

l'ouvrage d’une fem

9
Les troubles des fonctions digestives sont les plus

fréquents, au moment du retour de l'âge, et affec-
tent diverses formes, |

L'appétit est quelquefois nul, plus souvent irré-
gulier et capricieux; certaines femmes présentent.
de véritables perversions de l'appétit et manifestent
un goût prononcé pourle vinaigre, pour les liqueurs
fortes; il en est aussi chez lesquelles des périodes de
manque d'appétit absolu alternent avec des
périodes d'appétit vorace,

Ces troubles de l'appétit peuvent coïncider avec
des.digestions À peu près régulières, mais il est plus
rare qu'il en soit ainsi ; toutes les formes de dyspep-
sic peuvent d’ailleurs être observées: digestions
pénibles, lentes, douloureuses ; Émission de gaz après
les repas; pléniture’ de l'estomac et ballonnement
obligeant à desserrer les vêtements; sensations
douloureuses au creux de l’estomac, soit à jeun, soit
après avoir mangé; acidités et brûlure de la gorge:
bruits, dilatations de l'estomac; vomissements glai-
reux ct muqueux au réveil; quelquefois, vomisse-
ments alimentaires, dans Ia journée; plus rarement
enfin, vomissements de sang dont l'abondance est,
dans certains cas, considérable.

- Laconstipation cst, pour ainsi dire, de règle dans
fes annéesqui précédent Ia crise et dans celles qui Ia
suivent @ Cetle constipation, qui est opiniâtre ct
devient un véritable tourment, est interrompue, de
temps à aulre, par des débâcles avec ou sans expul-
sion de lambeaux filamenteux, blane grisätre,
analogues à des fragments de ver solitaire.
Ce sont quelques-uns des malaises qui accompa-

fnent le retour d'âge et contre lesquels les femmes
doivent se protéger, si elles ne veulent pas s’exposer
à une longue série de tourments,
Nous disions en commençant, qu’il ne faut pas

s'exagûrer non plus les dangers de l'approche de
cetia (rise. Une femme bien préparée peut tra-
weer cette période en toute sécurité.

‘i n'est pas de préparation qui puisse Cire com-
parce au point de vue de l'efficacité, avec une cure
de Pilules Rouges. Des milliers de témoignages
seinblables à celui que nous donnons plus loin, cer-
tifient que ce remède est vraiment merveilleux,
incomparable pour lus femmes qui passent par le
retour de l'âge.
Avec les Pilules Rouges on peut envisager sans

crainte l'épreuve de l'âge critique.

Brocktou, Mass, G Janvier 1907.

Messieurs les Médecins, 2

C’est avce grande joie que je vous écris pour vous
faire <avoir queles Pilules Rouges m'ont guérie. Je
les appelle Pilules merveilleuses, J'avais pour
ainsi dire toutes les maladies qui m'arrivaient
toutes ensemble avec le retour de l’âge: faiblesse

vue, inaus aise digestion, mal de dos, mal dans le
voté droit, mal au bas de l’estomac.

©J'avais consulté deux médecins sans obtenir
aucun soulagement, J'ai alors consulté les méde-
cins de la Cie Chimique Franco-Américaine, qui
m'ont répondu en me donnant beaucoup d'excel-,
lents conseils, en me prescrivant un traitement ct en

nie recommandant surtout de prendre les Pilules
Rouges incomparubles pour les femmes sur le
retour de l'âge.

J'en ai pris à présent vingt-six boîtes et je suis
tout à fait bien, Je lais tout mon ouvrage de
muison, nes lavages ct tout le reste. e

J'ai soixante-quatre ans et je travaille comme à
l'âge de trente ans.

Je conseille à toutes les femmeset filles-de suivre
mon exemple et de prendre les Pilules Rouges—
Dame veuve FRANCOIS LESSARD, Brockton,
Mass.

Pac+Similé d'une boite de Pilules Rouges.
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d'estomae, palpitations de cœur, trouble dans la -

rte

Toutes les maladies m'étaient venues à la
fois avec le retour de l’Age, “

 

PILULES ROUGES et je
suis guérie.—J’ai soixante-quatre ans et je fais

me de trente ans.

 

Lettre de Madame François Lessard, de Brockton, Mass,

     ES . Los e

Madame Vve FRANCOIS LESSARD, Brockton, Mass. .

 

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les
maladies que la femme a si souvent à supporter, les
maux de tète, les maux de cœur, les igraines,,
les névralgies, les vertiges, les suffoest'pns, les
palpitations, les étouffements, l'anémie, les pâles
couleurs, les nervosités, les moments de tristesse,
de mélancolie, de découragement, de faiblesse;
toutes les difficultés qu'elle a si souvent pour tra-
verser les périodes plus ou moins critiques de son
existence, n'ont souvent d'autre source que le beau
mal et ses corollaires inévitables, la faiblesse du
sang, la faiblesse des nerfs, du cœur et la’ faiblesse
générale. Le premier soin d’une femme qui n'est
pas bien portante, qui souffre ou qui est. affaîblie
soit par les maladies, soit par toute autre chose,doit
done être de se procurer les Pilules Rougas. qui
guérissent chaque jour tant de femines, de jeunes
filles, de jeunes mères, de femmes âgées, atteintes
‘de différentes maladies-qu'aucun autre remède ne
parvient à guérir.
Femmes âgées, jeuves mèreset jeunesfilles, prenez

done les Pilulés Rouges. Quelques buites suffiront
pour rétablir votre santé, vous rendre vos forces
perdues, régulariser toutes les fonctions de votre
corps ct rétablir ainsi très complètement votre
organisme éÉbranlé, débilité, anémié ou même
épuisé. Seulement, n’acceptez pas le premier
médicament venu, car beaucoup de pharmaciens
sans serupules sont payés par des fabricants peu
délicats chaque fois qu'ils parviennent à remplacer
les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-
Américaine par un de leurs produits.
les seules Pilules Rouges qui portent sur leur
étiquette Je nom de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine et qui sont en vente dans toutes les
bonnes pharmacies. ; .

N’'acceptez pas non plus de ces Pilules, dites
‘’Pilules Rouges” que des colporteurs ou colpor-
teuses, passant par les maisons, allant deporte
en porte, vous offrent. Ces gens sont des impos-
teurs ct nos produits ne sont’ jamais vendus de
cette manière.
Nos Médecins Spécialistes donnent des consulta-

tions gratuites, au No 274, ruc Saint-Denis,
Montréal, tous les jours, excepté le dimanche. Si
vous demeurez trop loin, demandez un blanc de
questions. .

Si votre marchand n'a pas les PilulesRouges de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en-
voyez-nous 50c. pour une boîte ou $2.50 pour six
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre
lettre contenant de l'argent, et vous recevrez, par
le retour de la malle, les véritablesPilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres: COMPAGNIE CHI-,
MIQUE FRANCO-AMERICAINL, 274, rue Saint-
Denis, Montréal,

Exigez done’

  
 

pas mordre sur eux ef, comme ils
so cachent pour mourir, comme
nous n'assistons jamais à leur
agonie, nous pouvons nous figu-
rer presque que nous avons tou-
jours, devant les yeux, ceux gi
ont enchanté notre première jeu-
nesse....

 

ANDRE THEURIET,
ORFEVRS

 

LE PROCIIAIN VOYAGE DU

PRÉSIDENT FALLIBRES A l'honneur

Voici de nouveaux détails sur le
prochain voyage de M. lPullières :
Le départ du Président de la Ré-

publique pour les pays seandina-
ves eb ln Russie est fixé au 18 juil-
let. Le Président Fallières s’em-
barquera 4 Dunkerque sur le croi-
seur cuirassé ‘“ Vérité ”, uno divi-
sion d’escadre composéo des cuiras-
sts “Dupetit-Thouars” el “Cassini”
et do deux contre-torpillours de l’es-
cadre du Nord placée sous lo com-
mandement du vico-nmiral Boué de
Lapeyrère, prôfet du 20 arrondisse-
ment maritime, escortoru lo Prési-
dent.

Le port de Cherbourg a reçu
Pordre d’envoyer, le 16 juillet, l’a-
viso “Buflle” à Dunkerque, pour
sorvir au transbordement du chef de I'Etat du port en rade. Te vice- Une
amiral Bellue, préfet maritime de ©
Cherbourg, arboroern son pavillon:
sur lo “Bufile” pour aller saluer M.|
Fallières à Dunkerque. | VIC"CORIAVILLE,

3 d'affuires de M. L. I. Crotenu.

  

   
  

40c. fa lb, LA Cie €. D. Mancrau,

Vos Yeux
J. C MARTIN

OPTICIEN

et BIJOUTIER

 

—

d'informor le public qu'il est établi à l'ancienne placo

Ayant obtenu un diplôme ds l'Ecole Ophtalimiquo de Montréal, il
eft on mesure de fairo l'examen do ix vuo à l'nido dos instruments les plus
porfoctionnés ot de fournir les verres et lunottes qui couvionnent, à ceux
dont lu vuc ost défoctuouso.

I] portera aussi une attention toute
spécialo à lu réparation des Montres,
Horloges, Bijoux, Lunettes, etc. Sa.
tisfaction garantie. Il tiendra ungrand
assortiment de LUNETTES, LOR-
(GNONS, JONCS DJS_ MARIAGE,
ALLIANCES, MONTRES, HOR-
‘LOGES, ARGENTERIES, eto,
EZ"Uno visito est sollicitée.

JC. MARTIN, OPTICIEN, Orfivre ct Bijontier.
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iof d'Arthabaska
—Mmae 1lébert, du Iac St Jean a

pnscé-quelque temps en visite chez ses
neveux MM. Achille et Albert Gaguon.

—Miue Gervais, de Montréal, est on
visite pour quelques semaines chez son
frère M. Auguste Quesnel,

—le notaire et Mine Boucher etleurs
enfants sont en promenade a Kingsey,
chez des parents.

— Mlle Irène Picher est partic ces
jours derniers pour St Jean des Chail-
lons, où elle passera quelques xemaines.

—M. Henri Pepin, marchand, est
allé à Montréal cette semaine, pour af-
faires concernant son commerce.

—M. C. Bernier, agent d'émigration
de Winnipez, Man, étuit en ville mardi.

—Le Dret Mme E T. Belleau sont
allés à lambion, passer quelques jours
chez leod M. Belleau, curé de l'en-
droit.

—Nous offrons nos sincères sympa-
thies à M. et Mme Albeet Bergeron qui
ont eu li douleur de perdre leur unique
“enfant, Raymond, âgé de 4 mois.

--M.et Mme Hurvey Girouard, de
Stanfold, étaient dimanche, en visite
chez M, J. E. Girouaid, avocat.

— AM. Ball, de Nicolet, était en ville
mardi, pour affaires,

—MHe-Annette Maheu est allée pax-
ser quelques jours à Stanfold, en” visite
chez su sœur Mme Duclhesnesu.
—Mue Ju Comtesse de Ienujeu, de

Montréal, est eu visite chez Mimo Lo LP.
Crépeau.

—Mlle Gélinas, M. Aïmé et Mlle
Badgly sont de retour d'une promenade
ü Montréal et Sorel.

—M. et Mme C. Leblanc sont de re.
tour d'un vovage à Campbellton.

-—Mme lavergue est revenue ces

jours detuiers de Québce, où elle à puassé
que bane wy,

—MuGeueges Spénard est allée à

Victoriaville cette semaine en visite
chez MF, X. Martel.

STE CLOTILDE HORTON

—MM.et Mmes N. Câté, J. Cour
Baieville, Mmes Chained +1

Côté cle Roc esey étaient en visite chez

M1 H Uo:é, notaire.

—M. et Mme Paul Lavigne, de Vic
tariaviile étaient en visite dimanche,

chez MN. Constant.

chest ", thee

— AM. Cru, Bulle, do Meantiénl était
ici par atfares,

<Prnient en visite ectte soronine
her M. M. Moussean, Mme Vie Etdum

Trude, <u mite Mae E Allard, sa sœur,
de Ste Monique.

—M, Ouer Txeomte et ollé à Drun-
murdiiHe visiter sou ani, M. ML. Valk
lant,

—M. et Mme F.
jure 10e Lucie, de

étaient en visite chez M.

N Leblanc ot leur
Victoriaviile,

AIf. Leblanc.

—On nous annonce Un joli mariage,
pour tu semaine prochaine.

STANFCLD

= Mme 15 Richard, de Towell Mises.

est en promenade chez son père, M1,
Guilmette,

— Mle Buchel Baril est allée passes
une quinznine ez sa tante, Mme la
voir « Ft Jean d Lherville.

—MHes Blanche et Cecile Pepin sons
de retour de Montréal et Mlle Gilberte
Pepin, ost en visite chez res cousines,

—M. «8 Mure HE. Giroumid sont allé

à Autreka, dimanche.

— Nunts avons eu une soirée dramati

que dinmuche le 3 comant, donnée pin
le Cluts de Warwick,

—Miw- F. BE. Poitras et sa jeune fille
Aipheuisine, sont allées passer quelqre
temps à Ste Julie chez Nine Gingras.

— Mile Valentine Boideleau est allée
à Phessiseille jeude - ho: su sœur, Me
Guilisanlt.

—M C, |aeroix, de Quétre, était de
piesiie colle semaine,

— Tae Rod Pari est ntlé assister AUX

Quite Heures, de Ste Iélène ce
Churter, cette semane,

— M Labissonmiese, vicaire, est. all

passer quelque temps dans su Gunde,

—Mhe Masie Jeanne Lachance, est

allée pusser quelque Lemps à Lysis,
chez su coustne, Mu.e Jutrus,

LAURIERVILLE

—Le les. M. Eust, curé, de St. Lau-
rent 1, U. etait en visite chez son cone
frène M. le vuré, il est allé visitor Tn pon
ruse de Notre-Dame de Lourdes, vù u

donnait ia mission il v s nu delà de
vingt ans, lorsqu'il était vicaire ici.

—læx amnieurs de courses se soul
consteuit tn rond la semaine dernier
sur in terre de M. Eus. Norms, 1)

nsuguration eu à eu lieu dunnriche nu
milice d'un grand concours.

—Mine Amtroise Boucher, d'Inver
n ss, ext l'hote de *a nièce Me J. QO.
Dirudis, pour quelques jours.

—J.e Dr G. N. Grégaire, d'Invernes ,
a été laced, dimanche Uuinier À Min
Rita Tourigny, fille de M. H. L. Tou
risnÿ, Evt, va 3, P. P. pus Nicowt.

  

Terre à vendre :—Une Inlle terr-
“do 52 arpents sur un nille de lon-
gueur, a vendie et située dans de
sixième range de St A bert, voisin
de la propriété de M. Pierre Bois-
vert, sur le grand chemin qui cou-
duit At Albert. La terre est on
Lan onire, bien bütie, el très propi-
co a lu culture. Aussi une terre
a Lois dans le Tome rang, de 23 ar-

Tpents sur uv lle de longueur
S'udreser à M. Joseph auront,

Vonnes conditions.
17 uvril.—83 m.

La patrie,ne seraikelle que le
e jbarotyon la chute, äl faudrait

êhez lui.

cncôre läregrettér.

er

Bureau d'Enrégistremént
“D'ARTILA BASKA

6 juillet 1908

VENTES

Albert Lainerse à L. O. Pepin & Fils
bâtisse sur p. 444 Ste Victoire.

Lucien Fréchetto à Nap. Provencher
560 Tingwick.

Benj. Poirier 4 Honoré Cloutier

N. E. 953 Warwick.
Ovide Janglois à Evariste Poirier

1088 Warwick.
Herman Houlo à Colbert Houle 844

Warwick.
Colbert Houle a Thos. Thibault p.

842, 843 et 844 Warwick.
Furd. Pepin à Hermen Moule! E.

167 Bulstrode.
Bug. Tousignant 4 J. I. Bernard p.

41 Princeville.
Amédé Bouvette à Georges Langlois

1087 Warwick. :
leanc Morrill 3 G. E. Morrill p 1046

Tingwick.
Le même à Octave Ena Duranp.

1046 Tingwiek.
Nerée Pepin aux com. d'écoles de

Tingwick p. 291 Tingwick.
Jos. Lauglois à Jos Langlois, sr 408

Tingwick.
Paul Roy à Napoléon Ouellet 07a ot.

p. N. E. 507 Tingwick.
Nuvier Blais a Luc Pellerin

Rulstrode.
Luc Pellerin & Nap. Babineau 1

SE Bulstrode.

Shérif d'Arthaba- ki à PIL
181 Warwick,

Le vême à Oscar Gentesse 1. Nos
333 à 340 Dutstrode.

LE 56

E.

Kiroune
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LA BANQUE SAINT"
JEAN
 

Las officiers de cette institution finan-

cière en découfiture subiront
leur procès

 

St Jean, PL O4 7 —l'hon. Philippe

*
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Salle du Collège des Rév.Frères
du Sacré-Coeur de

VICTORIAVILLE
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ci-haut mentionnées.

Dois-l'ranes. Hey, autrefois président ce lu

de Ni Jan M 4 1Heureus. Hhree

teur st ML Phibie vb Boaudeti, Qurant,

accusée -Pavour LT Lu gouverne meurt des;

ranper-

Liuaque

of capri ct ve

lu 4

al eo eppîe

l'état fivenetr de noue, accusée

aussi de conspiration Gaudi tense, ant

été prévenus aujourdhui par le mags.
tent iunctot qu'ils auront a subir leur
proves dy vant la cour du Banc du Roi
en octolne prochain,

La fin de cette trop longue enquête

préliminaire n été tnarquée par un nei

dent «nusationnel.
Ca matin, le train qui amensil le con.

seiller de Montreal Fat acvêté seu nin
de ln station de Bonaventure par nu en.

gin déraîité qui obstrunit ln vote d'évite
ment, l'hon. M. Rey en profits pour
faire une sortie coutre In cour, disant
qu'onne lui avait pus donné “fur play.
I nicaclairement enteudre que le aun-

sistrat avait été trop intéresse dans la
poursuite de la Couronne. 11 critiqua
aussi l'indépendance judiciaire qui, du-
il, élite supposée être une dus perfce-

tions de notre système, et il déclara

quil se réservait à lui nrèmie le droit d'yne
Lervenir pour suléfense personnel quand
il le jagera à propos.

Le président de ln tanque défante,

être traité, dit-il, comme un aul a

Pabatioir. Bien quo depuis longtemps
In Courunne su seit prononcée dans son
“ts, ditil, unie copie des dépusitions ne
ini a été remise que dimanche dernier,

dots que les mêmes dépositions avaient
été semiso< aux autres deux jours aupa

vavant. Ce n’est assurément pus là, le

foe play” que Pon entendrait de sup-

poser à la loi criminelle, Tontefois ni
est décidé de preudie part à sa propre
defense ov il veut contredir le proverbe
qui dit que celui qui plaide sa propre
cause à Lonjours Ut sot- pour avoué, Sa}

réussit, tant mieux, si nen, tant pis,’
Les declsrations do Vhon. M, Roy ont

rid une sensation et ont visiblement

éou NN, KL Ladies, CO 11, 66 M.
Girard.

Mtre Lafiumeme dit qu’il n'avait au-
cune objection à ce gue M. Roy prit
part à sa défense, mais if avoun fran
chement. que «i l'accusé persistait dons
une telle nttitude, H aurait à se défen-
dre seul devant In cour supérieure, Plus
wird, quand le mugistrat Lanstior de
manda si M. Roy avait encore quelque
chaise à ajouter, l'accusé commença ce
qu'il considérait conne une longue ex
plication.

Les trois accusés ont étécondamnes à

bir l'ur procès en cour du Bane de
ct

=—ammm———- =

M. Ferdinand Bernard de War-
wick est de passage à Victoriaville
pour affaires. M. Bernard, est pein-
ire décorateur. Il invite le pulstic à
Wii donner son encouragement. Tout
ouvrage est garanti el à des prix
définit la couétition.
30 Mai.—1l m.
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WOLFE ET MONTCALM

L'armée de Waife a maintenant ses
soldats et ses cendres cu complet. Do s

iex soirs, des Uniformes sont distrilmés

Inns le mnie, Dans un jour on donx,
tes molds die Montealn seront. romplg

CEDIENT ÉQUIPÉS CUX Aussi.
teraent-colonal Wood qui commnade le
regnuent de Wofe, tandis que le capi-

taine Vien donne les derricrs soins à
dorgamsation du régiment de Montealim.

l'armée de Wolfe se compose comme
aml: bas régiment de hg, l'artillerie,

lex greuaduns de Louisbourg les High
landers Frise, los suurine, les rangers
Ot les royaux américaiux,

Le régiment de ligne sera sous les of.
Ares du Majin A Doball, gai ane pony

 

Hewtennms MM le capitame JA

Sort, des heures SC Baeeow, EE IS,

B. Ratreay, Jo Power, P00 Wade ot 12
Anderson, avec dean tiumbours ot deux
© rs de chasse, 
qui est Ini-n.ême avocat, ne devait prays

Cest le icu-k
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LES PETITS OISEAU
COMEDIE EN 3 ACTES DE LABICHI

—FET__

Zffarre de bir ree oft Loccscon,
Drame Tragi-Coniique en 7 acte de Labich--

Pai Jes amateurs de la Garde Indéprndante Ch
DE QUEBEC. i

Sous le distingué patronage de M. Paul T'ourigux. .

député d'Arthabaska. £

AVIS A LA POPULATION DE

Victoriaville, Arthabaskaville, Ete.
nmmn nme. rt—————1si

15" Nous avons le plaisir de vous annoncer au les artistes

de la Garde Ind. Champlain de Québice détineront din anche
sulle des Rév. Frères du Sacré-Cocur les deux magnifiques pièces

M. Henri Classé, directeur de ce Cercle, surnommé le + Co-

quelin ” canadien, y tienclra le premier rèle,

Douce ci foule, ceux qui ninsent à rive, 61 retenez Vos places
immédiatement en vous adressant au
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tashemeut de 10 artitleur- et de 16 ma.
ring,

Jes grenadiers de T-misbourg ont
pour commndant MW. Price quia
fait choix des ofliciers suixants : MM.
J. M. MeCarthy, les lHeuteuants Gil,
bins et Temple,

Les Higlinnders Fraser obdiszent au
~npitnine D, Watson et MM. W. Lind-
<ny, R. JL Davidson, M. B. Bigneil, et
Aveh, W. Huy. Co régiment, outre les
“fliciers, couprendra 96 s-rgeats, +
joueurs de clhialnmenu et 36 hommes.
Lo Royal Avaérichin et sous les ope

dres du lieutenantcolonel! Wood qui à
-ous lui le capitaine Parmelee, les lien

tenants Coolieun, O Menra, Juhuson ct
Marsh,

lay wiajyr Gibsens commande la bri.

aude d'infanterie lésère, il a sous sus
ordres MM. Woodside, II I. Wartele
et Denis Webb,

nant 26 cors de ehasse et chalumennx
ost sous lu direction du major Wilkin-
soit,

L'action Sociale

—

LA LANGUE FRANCAISE

North Lay.— Une grande 0x-
citation règne parmi Ja population
canadienne française de la paroisso 

Vhotibierio esl vans les ordres du

Carvail, qui n pe-urJi-atennnis to]Frink
de Voie cb Mo Arde Henry, un dé- refusé In permission de chanter des que le husant ne lui foit pas peur(due. Giroux a un casier judicire des

Ste-Marie de cetle ville, parce que

Lu fanfuvo du gévéral Wolfe compre |
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HO, Pendant les entr'actes, IP y aurn chant et declunations - |

par nos meilleurs artistes Québorois, Re feront enteudr-. Me -

Maric-Anne Godbout et autres.

STEGES RESERVES Sie. PARTERTE, 25 ;
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M. FRANCOIS FOREST, .

|

Marchand de Joliette, Guéri par les

 

S MOR

 

POUR LES HOMMES

M. Forest était malade depuis un an et son état
de santé allait toujours de mal en pis.
l'avait traité sans amener de soulagement à tous ses
niaux qui devenaient de plus en plus graves.
souffrait de vertiges, de mauveoises digestions, de
battements de cœur, d’étourdissements, de inaux
do reins, cte., et tout cela, il va sans dire, ¢lait pré-
judiciable aux exercices ordinaires que nécessite son

T1 voulait bien éviter la consé-
quence criwile à tout commerçant de voir ses clients
l'abandonner, les affaires se ralentir, les bénéfices
diminuer. ® De plus, vivre dans cette condition ne
pouvait s'endurer longtemps, il fallait chercher

état de marchand.

‘autres movens d’enrayer le mal
Sa femme ponsa de lui faire prendre lcs Pilules

Moro, car cle voyait dans Jes journaux de merveil-
leuses guérisons opérées par ce remède.
pendant quelquessemainesel tout son mal disparut.
Sa digestion s'améliora rapidemust, les vertiges, les
battements de cœur ctles Ctonrdissements cessèrent,
il reprit des forces et les reins ne furent plus ma-
lades. '

Aussi, a-t-il donné, avec autant de plaisir que de
reconnaissance, attestation suivante de sa coin-
piste guérison.
‘Quand je songe aux longues journées pendant

lesquelles j'ai souffert, quand je songe aux dépenses
ivutiles. cncourues pour me guérir, quand je songe
surtout au remède merveilleux qui m'a ramené à la
santé, je sens en moi le besoin de parler, ou plutôt,
c'est pour moi un devoir de contribuer à faire con-
naître aux hommes qui souffrent l'efficacité des
Falules Moro. 3

“Je ne pourrai jamais assez dire l’excellence des
Pilules Moro et ma reconnaissance sera éternelie.

alade depuis un an, mon médecin n'avait
soigné le mieux qu'il put, mals ne me soulagea
aucunement; au contraire, mes soufirances aug-
nentèrent ct je pouvais bien difficilement servir mes

J'avais des troubles du côté de l’es-
tomnac et toutes les douleurs qu’amène une mau-

Je ne pouvais pas vivre bien long-
Je voulus essayer

un autre remède et je m'’adressai au burcan des
Médecins de la Compagnie Médicale Moro.
jourd'hui, j'ai la satisfaction de pouvoir dire que je

imJ'étais 1m

pratiques.

vaise digestion.
temps dans de telles conditions.

 

Un médecin

Il

il les prit

 
 

travaille à l’aise.

Si l'exemple de M

Les Piiules Moro
geux.

A
Ju-

‘sa bonheur.

rendront la santé.
 

FacSimilé cd'i:ne boîte de Pilules Moro.
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AC Denis, Montréal.

suis parfaitement rétabli. Tous mes maux snnt
disparus, je suis bien comme je n'ai jamais Cté ct je

Ce changement je le dois aux
bons cffets des Pilules Moro."—Frangois Forest,
marchand-général, Joliette, Que.

. François Forest, Joliette, Qué,
était suivi par tous les hommes malades, par-
ticulièrement par ceux qui souffrent de faibiesse et
de dyspepsic, combien plus rares seraient ces gens 3
la figure triste, à la mine chancelante ; combien de
pauvres ouvriers reconquerraient le coura: et'la
vigueur qui les abandonnent.

font des hommes forts et courn-
Elles sont le garant d’une bonne constitu-

tion, ce qui assure toujours le bien-être,la joie et le
Si vous êtes faibles ou malades, quel que

soit votre âge, prenez les Pilules Moro, clics vous

CONSULTATIONS GRATUITES par les
Médecins de la Compagnie Médicale Moro, ant No
272, rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, ex-
cepté les dimanches,
demandez un blanc de questions.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les
marchands de remèdes.
par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur
réception du prix, 50c une boite

Toutes les lettres doivent être adressées: COM-
PAGNIFÉ MEDICALE MORO,

Si vous demeurez trop loin,

Nous les envoyons aussi

, 52.50 six boites.

272, rue‘ aint-,
e
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Montre moi comment tu marches ot

jo te dirai qui tu es”. !
Voiia un axioms plein de vérité, car.

spiritucile des Parisieanes est célèbre
dans le mon-le,

Ne pris teainee’ies pied ob ne pas les

lancer ci avant comme les soldats à la
parade, mais lex dre ghisser légérement

sur le sol : ;
Aller devant soi, le genou droit, le!

pieds us peu en dehors ;
Aller rentesnent, avocë la

d'une princesse et non d'une ous cière
pressée :

“Ne pas mouvoir Les épautes à chagse

pue, ne us balanuce les bras ; (

Lever ve munton (cuconimaændation €

sentivilé) :
Re jamais vubaier le sentiment de la

dignité + penser toujours qu’une vilui-

ne démarche fuit tort au plus joli cos

tums, Lo 2. ;

L'est parce que (604 à pou pres au

SULE Ge tua qualités, vi qu'ile à tous Ies

défauts contraires que Le démarche de 
OETANSB, BISTAI TERRIALF PACSIISRTSSTESET] BERRNT oe
 ~

cantiques français à la célebration
Cala St Jenn Baptiste duns l'égti-
>

 

A la demande de citoyens dis-
tiuguds du district on avait prépa-
é, Jour ki St Jean Baptiste une
nesse hirmonisto au cours de Iu-
quelle des

«Uno trentaine de Voix.
Un Anglais du nom de Hughes,

maitre de chapelle depuis quel-
cues trois mols, a trouve les chants
ridicules ; secondé pur le vicaire
do La paroisse, l'abbé O'Brien, il a
même refusé d’udmettre au chœur|,
128 Cunadichs Français. Indignés
«lo cette conduite, fes fidèles sont

y xOrbis de l’église.
Uno :wsemblée do protestation

sera tonne ce soir il est possible
qu’on y décide de construire une
uglise a.0uvelle ct des écoles foau-
caiscs.
La population de cette paroisse

est d'environ 2,000, dont 509soni
es canadiens français. Lu parois-
+38 Marie est dirigée par Mer
Sœlivl, laché O'Brien of abba
buat esue.

“antiques français de-
vaient tre chantés par un chœur

l'Aux rieatue (st en train de devenir,

elle aussi, céebre dans fe monde, comme

elle Fast déjé en Amérique, pour sa lui

dear, »:0 lourdeur, ton mnnque d'élésan-

ce et cle distinction,

+.

UN MiuUnThi À MONTHEAL

Montréal, 8. Un taeurtrs à été co

mis Lr roses de dans Le

‘opi au No L1H de ue sugauehe-doplur au su deTue seal

Litre, 1eBUG par ul ch-nuis du ean ade

Sung Keo iteux Mass tds ce presente

rent et stemandeient de fumer de Po-

pium. Pununnv qu Hs éLaivnd sends dan 4

ane dus pitces, Bue (uti He Neier wn

wre ceux. le prepriccaice, atitve qaur ie

bruit d'un coup de revolver, trouva l'un

des deux érangers baiguant dans son

sang, une halle lui avait traversé le pou-

Las detectives sont à la recher

- —z—- =- ———

UN MAUVAIS GIDIER

Ottawa, 8.—J. B. Giroux, nerèté ii y

a quelque temps a Masson, sos suCUI

prion de vol, 6 Gd caine, beton, pis

lo june Talbot, à aix ans 02 ihix mous dde

pémuteuvrer, Les wintences écurest di

visées comme sUIt : Clg ans pour 1 oR

volé des quartiers de pore nb de bvul de

M. Joseph Latour, da Buckinghaw,toi

mois peur vol de poules elr-z ot, 4. fa

flunme, de Masson ; trois soots pour vol

de baurre et autres articles chez Joseph

Hobitwalte, de Buca here mes
puite vot de 2) poules chez AE A2 Me
laughin, du Canton de Locuaber, «t

jhuit mois pour voi de querits were
 

L0- Lee :t de bœuf chez M. Louis Nuë!, de Bue
Qui suit ce que peut dovanir une Kiragham ‘ ' °

joarse fille, la meilleure, la plus, Joseph Richard, son complice, n° été
les antorités pnraissiales leur ont; honnête, quand sa tête travail ob; pomis en liberté sous 8 ptence suspen

Voie à peu près lous leurs secrets ©

démarche

awe

mon. |

che du meurtrier. Les gares sont sur

veillées.

mel ane Femme.

ln démarche d’une feauwvns est la moitié :

de sa grivo et celle harmonieuse, légete, ! 4 préri en quelques
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Iris Arti-Rhumatique du Dr Joseph Comtols, qul fait

. Artieutsire,Inflarimatoire, Musculalre, Goutleux, ains! que
c $2,53 la bouteille. Deriandez-le à votre pharmacien, Ou à

é tés le De CCXEPH COMTOIS, 1253 rue Siacques, anglo da la ruc Atwater, Montrézl.
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© une spécialité du Traitement

ou por correspondance.

  PSreee Ent deEtre

256.© Dans toutes les bonnes Epiceries.

LA CIE T. D. MARCEAU, LIMITEE

AOETCAOFAD
LCIArNAPA EE Mor Bt?feHenleFTETTSTSSt Sy Trt

plus chargé, Tneait fad arrété, il yoo
deux ane, a FOmgnp!, pur feu le done

tive Robtiard, «'Ouaws, pour voi ef
cor th unmd, Beforme i la prison oe

L'Or.gnal, il réussit à S'échus per et st,
fuit aux Etats Unis, Di étant aussi -cup
qonné d'autres déprédutrons chars des cn
virons ae Mas-or, wes der preuves RC

tient pre assez jones pour len aveu
ser d’un. tac Porueste.

Giron. a « ¢ cor dist ce matin aa pé
nitenei ; de St-V>ucont de Faut poe awe
grand ci udtuire Gu'uix.

_ -—.…-

Hons sommes bien fuivles, C'uat
vrai, ace eclui qui nous plait mais
nots Ko venous lonjours à celui qui
nous iime.
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au Nez et de ix Gorge.

‘101 *rue St-Denis, MONCRFAL

dau +1 da Can- st, tir: 226hrs l'Apras-ridt,
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Siiver Spring

 

 

Porter de Qualite
Silver Spring

0. RINFRET,
Embouteilleur

  22 fev. —). n. 0.
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1 Poudre & Fale “Tender =]
Celle qui donneles plus belles pâtisseries. Incomparable, Economique.
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La Fonderie da Victoriaville A ie plaisir d'aunouger an pnblie
qu'elle a le plas gros stock de poles
de cuisine et autres, du Comté d'Ar-
thabaska, Elle tient les poêles d’a-
cier de la plus grande manufacture
du Canada, ainsi que ler poles en
fonte. ‘Tous ces polles sont garan-
tis et ont l'avantage de chauffer au
bois et au charbon.

St vpus voulez Éconumiser votre
argent, venez expininer ce stock et
vonnaître les prix. Nous défions
toute compétition.

LA FONDERIE DE VICTORIAVILLE 
 

te

La Prévoyance”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

Vous assyro poutre Accidents,
Maladies, Bris de glnces, garantit
la Probité do vos. Employés}
voug dégage de votre Responsa-
bilité en ces d'accidents à vos
employés,
PETITES Primes contre GROS Risques

J. C. GAGNZ, Gérant Général
115 Rae SiJacques MONTREAL,

Bons Agents demandés Victoriaville. dans tous les Comtés,
   


